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CONTRE LES BANDITS LE CHARLESTON EN PLEIN AIR

   

 

 

 

Certains Etats de la République voisine ont donné des
avions aux services de police afin de faire la chasse aux
bandits en automobiles. Par cette photo, il est facile de

‘onstater combien il serait difficile à l’auto d'échapper

aux bombes et aux mitrailleuses de la police volante.

 

s'avançant sur le trottoir en dansant le “Charleston”? — Vous diriez: ‘Je rêve ot
bien je suis à Hollywood, la ville du cinéma.” Et vous ne vous tromperiez pas. At

centre: Clara Bow entourée de quelques ‘“Mack-Sennett girls.”

UN HOMME CHANCEUX Que aricrvess ä par un bel après-midi, vous aperceviez ces personnes gracieuse
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“Fatty” Arbuckle PROMENADE PEU BANALE
«

Le fameux ‘Fatty Arbuckle
dont la popularité fut éclip- L.
sée il y a quatre ou cing ans
à la suite d’un scandale pro- Mille Lilian Guenther de Los Anrgles + M4002 om al

 

 

voqué par un Accident re- nade de trois pieds sur... un clavigraphe, le plus grand du

C'est Adolphe Menjou, le populaire artiste de cinéma,s’il viendra prochainement sur monde entier. Assise sur le charriot de l'appareil elle a

faut en juger par le portrait de sa future, Mlle Catherine l'écran à la suite du sa lente parcouru cette distance en jouant d’un doigt sur l’une des

Carver. Menjou, (en médaillon) a l'air de dire: “Hein? réhabilitation devant l'opi- clefs. Admettez que cette petite promenade en charriot

qu'en pensez-vous ?” «ion publique, n’est pas banale.
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POUR VOUS, MESDAMES ‘

LES NOUVELLES MODES D'ETE
Il faul, au printemps, renouveler sa garde-robe et faire. :

come la saison, “peau-neuve’. . |
La vogue des composés mélanf aux unuis les imprimés

fleuris; rayés ou écossais et assortissant rayures et carreaux.
ouvre la marge aux innovations de bon goût.
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Sur les robes, faites en soierie, on glisse volontiers des REFLEXIONS
manteaux de lainage: kasha reps, gabardine que l’on coupe
tout net et fort simplement et, qu’au besoin, l’on ne double
pas, se contentant d'’éxiraforer soigneusement coutures et
remplis, Ces vêtements, fort commodes, n’ont, au surplus, ni
col ni revers et se closent par un noué à l’encolure surmontée
d’un petit biais droit; ce biais est de satin ou de taffetas, il
pourra être un galon ou ne ganse courant tout autour
ment en bordure et c’est lui qui, «e nouant, servira de ferme-

 
La coupe moderne des manteaux d’été.

Pour agrémenter et varier l'aspect de ces manteaux on y
pose une parure interchangeable faite d’un col et des revers
tombant de haut en bas de chaque côté du devant. Elle peut
se faire en crêpe de Chine imprimé ou uni. L'idée est égale-
ment pratique pour n'importe quelle jaquette, vareuse, cape
ou pour un’ boléro ; d’après le tissu choisi, le vêtement se trou-
vent éclairé.

La vogue des petits gilets sans manches et sans col que
l'on porte sur les robes permettra d'utiliser chemisiers, casa-
ques, blouses encore fraiches, mais assez cependant pour être
très élégantes seules. Le petit gilet sera assorti à la jupe ou à
un détail de la jupe ou bien carrémentdifférent pourvu qu'il
soit d’une teinte harmonisée à l’ensemble. On pourra, pour
compléter cette harmonie, et si les manches de la casaque
sont abîmées, par exemple, faire, du coude au poignet, la
demi-manche avec le même tissu que celui servant à faire le
vêtement,

—g

“ELOQUENCE” JUDICIAIRE
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LES PAPILLONS GLACES
 

 

Quelques perles recueillies auLa science expérimentale

du vête-,

une fois de

 

 

S
I
R
N
A
S

O
T
N

Gc
e

  
Le blanc ce: le noir restent des covieurs dominantes au

soût du iour.

ivient de faire,

I plus, des victimes, choisies

!dans le monde animal.

{- Des entomologistes londo-

niens ont voulu s'assurer si les

‘insectes pouvaient être conser-

| vés par le froid et ramenés en-
‘suite de la mort apparente à
,la vie par le retour à une tem-
!pérature tiède.

De fait, nombre d'animaux

!subissent un engourdissement

hivernal durant lequel toutes

lles fonctions sont, ou semblent

l suspendues. Ils se réveillent
{sous les souffles tièdes du
printemps.

Les expérimentateurs ont

! opéré sur des paptllons appar-
tenant aux belles espèces dé-

nommées “Amiral rouge” et

“Ecaille de tortue”. Ils ont
placé leurs cages dans une

glacière et les y ont gardées

plusieurs jours.

Résultat: un millier de ces
gracieux lépidoptè res ont suc-

sombé.

Pourquoi les expérimenta-
teurs n’ont-ils pas choisi pour
victimes d’autres insectes
moins sympathiques; par ex-

cours des dernières audiences par
le “Journal des Tribunaux":

—Armé d'un rasoir, nous n'a
vons fait qu'exereer les droits im-
prescriptibles de la défense.
,—Refuser à la Cour de cassa-

tion Je droit de tenir compte des
nllités, c'est -l’effacement de la
magistrature.
—Dans cette affaire de charcu-

terie. nous avons consulté un mai-
tre de l'art. -

—Ce Qui nous prouve que per-
sonne n'a été malade, c'est qu'au-
cune partie civile ne sest montrée.

  

~—Le relâchement est un remède
qu'en” administre
arippe.

pour guérir la
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Laissez les choses négligeables
 

11 vient un instant dans la vie de
tout homme vù il reçoit un ‘ appel”,
un indice, qui le pousse à quitter ce
qui l'occure pour s'clever à un plan
supérieur de vie, de pensée ou de
|sentiment, A reite inspiration qui
l'entraîne, uh! qu'il obélsse aux-
snot!

Jeanne d'Arc fut mysiéricuse-
ment poussée à prendre le “omman-
dement des arnées et à délivrer la
France.

blie ne rés's:a pas à l'appel ot
abandonna tout pour Je suivre. Il
y avait a Vomremy bien d aulres
Jeunes filles: cles n'étaient Cupu-
bles que de garder leurs moutons.
Jenny biad, n la voix adm.ravie,
rentait en elle lu capacité d'etre ue
grande cantatrige er d'encnanie. le
monde.

Marg qui ferait la cuisine, qui
netto.ernit la maison? D y avar,
des quantites de geus qui pouvaien.
le faire. ‘Laisse les mor.s ense.e-
lir leurs morts!”

Le principe est dpplicable à tous.
L histoire, les vies des hommes 3l-
lustres ne nous rervent i rien si
nous ne les interprétons, pratique-
ment, selun les lumières reçues de
nos expériences quotidiennes.

l! se peut que ces lignes soient
lues par un jeune homme dévure
du désir de sinstruire. Mais mille
choses Fen empichent: les sport.
les umie, les distractions, vu, pes:-
être, l’envie de guguer rapidement
de l'argent.

Sil se laisse arrêter par ces obs-

  

tacles, il abandonne su vie aux
“morts”. il est bon de s'acharncr
au travail il est excellent d'être
“fidèle dans les petites choses’ ét
de ne 1v« négliger les détails. Muis,
si vou: voulez que votre vie uttei-
(gue iù crelque grandeur, il vous
faut, @’wbord, posséder vette sa-
.Be<sx qu' consiste à discerner une
lopporlunilé, et. ensuite, cette autre
 süxesse qui consiste à la saisir.

Notre existence est gaspiilce,
parce que nous nt savons pas éta-
(blir les valeurs Nous attuchons
trop d importance a des vetilles, La
femme malade, que le repos pours

srait sauver, sextenue et se tue aux

{travaux de ménagd; elle croyait le
Iraccommedage des bas plus lmpor-
plant pour seg enfants que sa propre
vie.

|: Et des hommes délaissent leurs
‘famille pour de joyeux camarades.

li existe un proverbe detestable:
Le mieux est l'ennemi du bien. be-
testable, lorsque ceux qui se cram-
ponnent au bien le font par timidité
et parce qu'ils n'osent pas uftrou-
ter le mieux. Ce sont toujours des
‘formules, des conventions. des cou-
tumes, qui cunspirent contre la vie,
Les pharisiens scataicnt paciaite-
iment in verit¢ «t la beauté de l'en-
scignement du Christ, mais ils
étaient ligotés par les usages, écru-
sés sous une musse morte de tradi-
tions; ils restèrent en arrière our
l'ensevelir, «t l esprit passa, et l'u-
venir appNrtint au Nazaréen.

Les êtres pare-seux et timoiés
redoutent Loute avance nouvelle de
la vérité. Ils s'accrochent aux for-
mulcs de leurs yéres. lls ne veu-
lent rien que ce qui à déjà été. Ne
vous oceupez pas deux! ‘Lais ez
les morts ensevelir leurs morts!”

Le problème humain, c’est d’amé-
liorer lu qualité de la vie, de lg ren-
dre plus pleine. plus active. C'est
l'effort accompli pour y arriver
qui, lentement, fait s'élever le ni-
veau de la civilisation.

Dans leur obéissanee sveugle à
cette impulsion, les hommes luttent
pour l'amélioration de leurs «ondi-
tions d'existence, pour obtenir des
maisons et des vêtements plus
beaux, une éducation, une instrue-
tion meilleures. ls veulent plus de
plénitude dans leur vie.

Frak CRANE,
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Tel, PLateau 2054-2928

23, Ste-Catherine Est  emple, des bunaises ou des
cafards?

 

 
HÔTEL DE FRANCE

Chambres avec Confort Moderne
CUISINE FRANÇAISE—VINS et BIÈRES

Spécialité—Soupers fins après le théâtre, Salle de
banquets pour réunions sportives et sociales,

 

J.-A. DESJARDINS, Gérant,

Tel. LAncaster 5306

Montréal

$0104
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CEQUISE PASSE DERRIERE LA FACADE
 

 

  

Une guerre qui se poursuit dans la paix
Une recrudescence dans l’espionnage européen.

L’Angleterre se méfie. — L'oeil de Moscou.
Les traités secrets.— Cas des Etats-Unis

ct de Angleterre.
Tu miarotie de luspionnage in |fuser lontrés ce

ternational s’est, pour la troisième Lagne.
fois depuis la grände guerre, ca l’armi les pui-sances méditerra-
parée de l'opiniva publique cu fi-!néennes, les cxissements de Mussp-

 

la Grande-Bre-

 
rope. lini, Rivera et Mustapha Kenai

Ane secrets, femmes mys'é-|Dacha, ont donné naissance à ‘outes

 

 surtes de complots et d'iutrigues,ricuses, complots mélodransatiques is ; ques
en majeure partie d'ordre inté-—lous les personnuges des romans| te? v ;

d'espionnage de cette époque d'a-(rieur, mais dans lesquels des étran-

vant-guerre. où chaque nation Gers ont fréquemment été pris par
d'Europe était supposée <spionner | os agenis du service secret,
les moindres mouvements de ! Cotte question d'espionnage en
voisins — tout cela revient sur Europe, a au f-nd, pour base lv

  

l'eau, depuis les ‘révélations senss-[fait que bien que ls Ligue des na-|
l'an ienne menacetionnelles* qui sir nnent d'être fai-1tions ait aboii1 i 3s, les services d es.tes dans une demi-douzaine de ‘les traits re s

pays depuis les quelques derniers, Dionnage extwent toujours, el les

mois, (différents geuvernéments  dépen-
isent des sorames considérab'es pour
|s'épier et s'esponner mutue'le-
‘ment.

Autant que l'on sache, l'Anzle-
terre «t les Elats Unis sont les
deux seules puissances qui se sont
engagées mutuellement à jouer
cartes sur tuble et à se fournir
l'une à l'autre, tous les renseigne-
iments d'ordre militaire ou autres,
1qu’elles pourraient dés:rer. Si les
informations demandées sont d'or-
dre trop confidentiel pour être don-
nées, il est entendu que de toutes
façons, il n'y aura entre les deux
| pays ni espionnage, ni complots,
ni intrigues.

CEUX QUI ONT

  

 

Paris, 2 juillet-—A propos
‘les fusées aperçues ces jours
“iierniers dans la région de la
rivière Saguenay, et dans les-
quelles on a cru voir des si-
snaux de détresse de Nunges-
.zer et Coli, le “Herald” de Pa-
ris rapporte le fait suivant:

. Une Parisienne, douée, pa-
rat-il, de “seconde vue”, est
venuevoir, il y a une quinzai-
re de jours, le Dr Osty, direc-
‘teur de l’Institut Métapsychi-
que, et lui a déclaré qu’en
pensant au sort tragique de
Nungesser ct Coli, elle avait
entendu mentalement ces
mots: 74 degrés, 48 degrés,
Bakaïlos, Ouskapi (ou Aska-
pi), John Cole”.

   
Cette femme élégante est la
célèbre espionne surnommée

“I'Oeil de Moscou.”

Scotland Yard surveille avec une

sévérité redoublée les ports de la}

Manche. L'hon. Jerome Shcrwood,

un des chefs de la célèbreOrganisa-
tion policière, est tenu au c:urant,

presque heure par heure, des moin-

drez mouvements de tout étranger
suspect se trouvant en Grande-
Bretagne. Mème les Américains,

qui, généralement sont considérés

inoffensifs, doivent être munis

d'une carie d'identité, et sont tenus!

de tuirc connaître tous leurs dé-,

placements à la police.

La récente arrestation, a Berlin,!

du Britannique, Archibald-Graham
Blake, dont la femme est Autri-,

chienne, et qui attend de passer en;

jugement comme espion unglais. a

commencé le bal.

Puis, il y a cette femme qu'on

appelle “l’ocil de Moscou”, qui a
été cemprisonnée récemment en

France.
A Essen, un employé des usines

Krupp, qui jouissait, depuisde lon-

gues années, de la plus entière con-

fiance de la direction, vient d'être

miatlé ei accuse d'espiunuage pus

le compte de la France.

gg)

se serait,
paralt-il suicidé aprés son arresta-
tion.

Mais l'histoire la plus sensution-

nelle est celle qui s'est passée en
Tchévo-Slovaquie, à l'occasion ûe
la rettaite de Rudolph Guidn, jeu-
ne héros des lézions tchèques en
Sivérie. de sou, poste d'officier su-
périeur de l'armée, à la suite d'un

scandale auquel se trouvent mêlés

des femmes et des secrets militai-
ren. Guida murait, paraît-il, été
pris dans leg filets du service d es
picnnage des Soviets, qui ost le
“eroguemitaine’ de tous les gou-

vernements d'Europe,

fa Grande-Bretagne est contl-

nuellement à l'affût "d'exspions des
Soviets”. C'est au point que ré-

comment un certain nombre de pro-

fesseurs russes, tout à fait inof-
fonsifa, désire .x de prendre part

à une convention de 1'enscigne-
mant cn Anglatarre. se aout vil re-

DANS LA FORET

   
La tour du garde-feu dans la
région de Péribonka d’où l’on
aurait aperçu les mystérieux

signaux dans la nuit.
 

; “vu” NUNGESSER... nord du Canada. Naspaki était Ment ne pouvant

“OUI, CEST LA CONSCRIPTION!
    

|
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Mais c’est la conscription en Chine.

Pékin qui ménacent lacité.

Les civils dz Shangai se ront formés en pataillons
pour consi'tuer une garde municipale canable résister aux bandes du gouvernement de

 

Or, vérification faite, il sel remptoire, s'écrie:

trouve que sur des cartes da-

|

—Nous serions mieux ren-,

tant du XVIe siècle, Bacailo seignes si le testument était «

était le nom de deux files a lal.
proximité de Terre.Neuve, et Evidemment i

Bacaïlos le nom de la partie Mais la validit} d’un testa-,

le nom d’une tribu d’Indiens, téë qu'après la mort du testa=!

ainsi que d’une
(région. Un Anglais,
Cole explora le Naskapi es. : 5 ;
1891.Soixante-douze et qua- [ne faut pas laisser faire ;
rante-huit correspondent à la AUX autres ce qu'on peut faire

longitude et la latitude de la svi-mime.
rivière Saguenay. .

Lapersonne en question — Canada
qui tient à garder l'anonymat Pr vince de Quéhec

 

DE MONTREAL

J-PONNE TANGELIER
corps  poltique e!

de la haute société parisienne,
et tout à fait digne de foi. Limité».

LA TOUR EIFFEL
Montreal, Demandeur.

— Contre —

BERNARD BROSSE
des cité et district de

 

La Tour Eiffel, construite
en vue de l'Exposition de 1889

 

 

en fut le véritable “clou”. maintenant de lieux inconnus.

“Clou” d'importance, pe- Défendeur.
‘sant neuf millions de Kilo- I! est ordonne au défendeur d: |

comparaître dans le mois.
grammes, compasé de 12,000 

 

Te * : Montréal, 22 juin 1927.
pièces métallurgiques rete-; p dreP
nues ensemble par 2,500,0 Br ordre.Lives par 2,500,000 GEORGES PUSSAULT.

; - Député-grefiier de la dite Cour,  
| Biffel, qui ne prévoyait sans{3-10
doute pas les immenses servi-| = ——
ces qu'allait rendre, au point
de vue de la T.S.F., sa Tour. ÉÉRIR se
‘a véritablement construit la
| plus parfaite antenne qui soit
au monde. sde)

: Le monument Washington,= :
{à Philadelphie, qui est la plusj ~~
‘haute construction existante’
{après la TourEiffet, ne mesu-;
re que 169 m. 25. La cathé-
drale de Cologne, 159 mètres;
Ja cathédrale de Rouen, 150
mètres; Saint-Pierre de Rome
!ne fait que 132 mètres: les
!tours de Notre-Dame, 66 me-i
‘uw, l'Arc de Triomphe de
Hl'Etoile, 49 mètres.

Haute, comme chaoun sait,
de 300 mètres, la Tour Eiffel,
commencée le 28 janvier
11887, fut achevée le 31 mars
1889, ayant coûté, en tout,
6,500,000 francs. I

! L'ABSENT

  

Le ministère des Travaux publie:

le jeudi 7 juillet 1927, des 
 

 

On discute dans une cham-
bre civile sur la validité d'un

testament. frappées À la Monnais, à Ottawa,
Les bénéficiaires de ce les pour commémorer la célébration

tament l'approuvent ; du jubilé de diamant de la Con-
lundis fédération. Deux miille six cents

que les autres le contesient,
Magistrats ct avocats exa-

minent l'acte on question et,
‘tout à coup, le président, pé-i

12 vignette ci-dessus représente
deux médailles qui ont été

 

écoles du Domini,

  

à

  

  
  

être diseu-, PQ

 

, ment

— est, parait-il, bien connue COUR DE CIRCUIT DU DISTRICT formules,
Un chèque égal à 10 p. 107 diff

; montant de la soumission ,fuit
incorporé l'ordre du ministre des Travaux p

ayant sa principale place d'affsi- blies «t accepté par une ban je
res dnns les cité ct «istrict de-charte

soumission.

recevra jusqu'à midi Cheure avan- Minix!à

(soumissions

cumté de

sse,

un quai,

pour

“soumi

 

mots.

la construct'on
d'un quai, à la Colonie-des-Gr:ves,

Verckercs, P.Q., les juet-
-oumissions cevront étre cachz-
auire:sées au soussigné e. por-
ur ‘eur enveloppe, en -su3 de

‘ is sion
C lon:e-des-Grèves,

On reut con:ulter les plans et

r
  

 

On ne t'endra compte que d
issions faites sur les formul

par le ministère conf-rmé
mentionnées

 

chèque.
compléter le montant.

motu

ual-Fynadien.

rivière de la teur, cela rend assez difficile tes f rmules de € nirat. et se pro-
nommé lu comparution de celui-ci. es

soum
“vaux publes, à Ottawa au burea

5 l'ingénieur de district.
ostale “H”, Montrlal, P.Q.. ct

bureau de poste, Sorel, IQ.

des devis et des f:rmulss de
ministère des

dans les

devra acvomparner chaqu
On acc:pte a

lcorant» garantie des bons du Domd

U, autrefoi;:Nivn du Canada ou des bons de Ë
Montréal. vompagnie du chemin de fer Nutid

cu des bons et u
si c'est nécessaire,

s.utiog

dite

aus

  

  

 

  

    

 

  

 

  

 

   

  

  
   

 

Tra«

pou

REMARQUE.—On peut s: pré

 

Da

 

que ac epté,

Par

le

Médailles de la Confédération
L

curer au ministère des Travaux pi
blics des tracés bleus (blue pr:n
sn fournissant un chèque de ba

pour la somme
$10.00, payable à l'ordre du mini
tre des Travaux publics. Ce
qu> sera remis si le soumission

“ire offre une soumission rézulièg

ordre,

S.-E. O'BDIEN,
Secrétaire

18 juin 1927.
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de la plus grande ont été frappés e:i cr, en argest et en bronze.
Lilles seront distribuée aux lauréats de divers concours. Quand
À la plus petite on eu disteibucra daux millions sux enfan:s des
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Rapport sur la condition des |
grandes

1 — Route Montréal Sher.

brecke—#6.36 m. Bon St-Lambe.t
à SUP ui-d'Abotsford. Construe-
tion béton en cours sur certaines
sections entre Marieville-St-Césal-

re. Dét.ur par route Marieville-

Cowansvill> jusqu'à première inter-

section de chemins; tourner gauche

jusqu'à Ste-Anne-de Monnoir et de

là se rendre St-Césaire où l’:n re-

joint route Montréal-Sherbrooke.
Détour indiqué s3r ch min, l’assa-

ble $St - Paul -d'Abotsford jusqu’à

Granby. Bon Granby à Sherbrooke.

 

Mo

vi

R Montréal-Québes— Frontière—60.91 m. Bon St-Geor-
No 2Route Monro rurtne Fes Ste-Rose-de-Watford. Passa-! salle de bain pour huit cham-178.89 m. Bon Québec à St-Barthé-/ble dans Ste-Rose-de-Watford. Bon

bres à coucher autres que cel- lémy. Aqueduc en construction à

l'est église Ste-Foy. Attention,

Amiésite en construction Cap San-|

té. Lentement. Passable St-Bar-

thélémy à Berthier. Amiésite en

construction à St-Barthélémy. Bon

Ber.hier a Montréal.

No 3 — Route Lévis-St-Lambert.

—184.61 m. Bon Lévis aux limites

est de St-Antoine-de-Tily. Passa-;

ble ensuite jusqu'à St-Antoine. Bon

St-Antoine aux limites ouest de La-
val. Mauvais de Laval au pont God-

froi, dans St-Grégoire. B n pont

Godfroi au village St-Gregoire,

Passuble de St-Grégo.re à Yamas-

ka. Construction de graveluge de

Yamaska à Sorel. Lentement. Bon

Sorel à Montréal.

fie'd—43.77 m. Suit route Edouard
VII pont Victor'a à Laprairie, Bon,
Tiavaux d'élargissement en cours
dans St-Joachim. Lentement.

ton Mills.
brooke 3

cook à front dre.
ton en cours a Coaticook,

90.21 m. de Lévis à fruntière. Pus-
sable Lévis à St-Henri.
Henri à frontière.

Ste-Rose-de-Watford au Lac-Fron-
tière.

ton — 51,66 m. Bon, excepté dans
St-Pierre-de-Véronne où le chemin
est passable.

—55.11 m. de Montréal à frontière
d'Ontario. Bon Montréal à Coteau-
Landing. Travaux d’élargissement
de Vaudreuil aux Cascades.
jentement.
ding à frontière d’Ontario. Travaux
de réparation en cours. Lentement.

nuit le long du Canal Soulanges.
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SALLE DE BAIN

Montréal,Dimanche, 3 Juillet 1927

AMELIORONS NOS HOTELLERIES
 

No 20 -— Route oMntréal-Valley- L'usage des bains remonte

remonte .très haut dans l'an-
tiquité et, de nos jours, cet

usage est entré dans les

moeurs au point de constituer
un service essentiel de l'hôtel
moderne où le confort et l’hy-

giène exigent l'installation
d’une ou de plusieurs salles

de bains.

Dans un hôtel Moderne, il
est de règle d'installer une

No 21 — Route Sherbrooke-Nor-
— 30.89 wm. Bon Sher-
Coaticcok, sauf Lennox-

lle où route pussable. Bon Coati-
Construction be-

 

No 23-—Route Lévis-Jackman -—

Bon St-

No 24 — Route St-Georges-Lac-
  

 

les auxquelles est attachée

une salle de bain privée. Cette

pièce doit être chauffée et

bien éclairée, la nuit par la

lumière électrique et le jour

par une fenêtre donnant sur

l'extérieur, Cette fenêtre sera

pourvue, l’été, d’un mousti-

quaire qui devra être rempla-

cé, l'hiver, par une double-

‘fenêtre n'affectant pas la ven-
Attention—Diminuez lumières la tilation constante et efficace

de la salle de bain.

No 25 — Route St-Valier-St-Ca-
ille — 45.13 m. Bon.

No 26 — Route Lacolle-Knowl.

No 27—Route Montréal-Toronte

Aller
Passable Coteau-Lan-

3. Une cuvette a siphon, en avec robinets pour eau chau-
faience ou en fonte émaillée,'de et eau froide, sera fixée
avec abattant (siège) en chê-
ne ou émaillé blanc;

4. Un porte-savon
ou en porcelaine émaillée ac-l

 

Sur une route gaspésienne.
(Cliché C.N.R. Service spécial au ‘Petit Journ

nickelé

   

au-dessus de la baignoire et
entourée d'un rideau imper-
méable;

3. Un tapis en liège sera
placé le long de la baignoire;

bans via Ibervi
Lambert à fr
Edouard VII St-Lambert à Lapr:
rie

No 28 — Route Montréal-St-Al-
i —54.78 m. de St-‘ " Il est bien évident, à cause

ière, Suit route
de la vapeur qui s’échappe de

la baignoire, que les murs ne

  

 

  et route Montréal-Rouse.

<croché de préférence au re-
bord de la baignoire;

5. Un tapis épais placé le
long de la baignoire;

4. Les murs seront recou-
verts de tuiles de revêtement;

5. Le plancher sera en tuile.
Point via St-Jean de Laprairie i:
St-Jean. Bon, excepté dans St-
Athanase et St-Sébastien où che-
min passable.

Inutile de dire qu’on ne de-
vra jamais tolérer les baignoi-
res en fer-blanc ou en acier
galvanisé et peinturé.

No 4 — Route Montréal-Malone

66.84 m. du pont Victoria à fron-
tière. Suit route Edouard VII du
pont Victoria a Laprairie ¢t route
Montréal-Valleyfield de Lopraiiie

à Caughnawaga. Bon. Amiésite en

construction St-Joachim. Travaux

d'élargissement en cours a Tres-St.

God-

doivent pas étre recouverts de

papier de tenture. Au con-
No 29 — Route Aylmer-Chapeau traire, ils doivent être de plâ-

—#3.67 m. Bon d'Aylmer à On-jtre ou recouverts d’une pein-
oneexcepls BradOÙ|toreà teinteclaire quien fac
Sud aux limites entre Mansfield et litera le nettoyage.
Bryson, sauf 3 m. mauvais dans
Onslow et 1 m. passable dans Cla-| Le plancher de cette salle

6. Un miroir de bonne qua-
lité et de dimensions appro-
priées;

7. Un distributeur de pa-
pier hygiénique;

8. Une lampe électrique
d’au moins 60 watts fixée aul

 
LAVABOS ET CABINETS

D’AISANCES Sacrement. St-Malachie et = ; ; lafond ;manchester. Aller lentement. rendon. Construction dans Wal. PeUt être de bois, de ciment! , ; L’hygiéne d’un hôtel exige1 &__[tham, Bryson et Chichester. Pas-|ou de céramique. Toutefois,| 9. Une chaise blanche et que des lavabos et cabinetsNo 5 — Route Beauce-Jonction-|sable ensuite jusqu’à Chapeau. dans les hôtels ordinaires, on émaillée; d’aisances soient placés en

 

No 30—Route Hull-Wakefield
18 m, Passable Hull à Chelsea. Bor

|

POUT adopter le plancher
Chelsea À détour du chemin neuf. | 'Ecouvert d'un prélart épais,
Passable du détour à Farm Point. [de teinte uniforme, mais plu-
Bon de Farm Point 4 Wakefield. {tot foncé, qui empêchera l’eau
ae 31 Route Rimouski-Mataré: | de traverser le plancher et)
font-Joli.  Passable Mortdoli #/d'abimer le plafond des piè-!Mont-Joli. Passable MontJoli # or 16 Bis , OES

Matapédia. ’ ces situées à l'étage inférieur,

10. Deux crochets en cui- nombre suffisant et dans desvre nickelé fixés a la porte,|endroits bien accessibles. Ces
laquelle doit se fermer a clef services, qui ‘doivent être
cu au moyen d'un loquet à" éclairés la nuit comme le jour,
l'intérieur; requièrent un entretien suivi

11. Un porte-serviette en et doivent être tenus constam-
porcelaine ou en cuivre nic-| ment dans une condition hy-

Sherbrooke via Cookshire—107 m.

Bon Beauce Jonction à Thetford
Mines. Réfection entre Thetford
Mines et Black Lake. -Passabie.
Bon Black Lake à Sherbrooke.

No &—Route Lévis-Rimouski—

18% m. Bon. Pont en construction

  

 

à Beaumont. Attention . Travaux! No 32—Route St-Hyacinthe-Mel-| Les dimensions de ce servi-|kelé. igiénique parfaite; leur venti-macadam dans Beaumont et St-rmamonStHyacin- ce sont assez variables et ne Si le propriétaire désire lation continuelle nécessite
Michel. Lentement. ham à Melbourne, chemins de terre peuvent être fixées d'avance. ajouter au confort des voya-'l'ingtallation de radiateursPassables par temps sec. ; Toutefois, une salle de bain

No 33 — Route Rawdon - L’As- complète doit comprendre: |
ion—28.42 m. . So

romption 42 m. Bon 1. Une baignoire en fonte
|

awa-| No 34 — Route Victoriaville-Wo. | : gnoireHull — 120.58 m. Boa Montréal & |p.“016g ne Passable excepts OU en pierre émaillée avec ac-
pointeGuinean, ravie| SA iB m. de chemins de terre non re- cessoires en cuivre nickelé;M-ntebello à pisanc » à Gar . . . : ° i 3de Buckingham. purtie ~udest àNr Garthby € 511 2. Un lavabo en porcelaine, directement sur le plancher cuelle une soit Ja méthodeCaneGard en Mauvais Po.nte-! No 35 — Route Charlemagne-St. OU EN fonte émaillée muni de ;et fixée au mur pourra rem- n apiai ost Important AAsatineau a Hull. Eustache — 21.57 m. Pa-sible par deux robinets nickelés dont placer avantageusement la A ri a ton nH an teesg 9 7 Route Edourad VII — temps sec à In henaie. Bon La-|un pour l'eau chaude et J'au-|baignoire sur pieds; des ouvriers compétents.. . . n St-Eus ; .50 m. Bon chena à st Eustache. . tre pour l’eau froide; 2. Une douche
No 10—Route Lévis-Sherbrooke

|

No 36 — Route Beauharnois-St-
via Ste-Croix — 155 m. Suit route

= =
Jean-—50.17 m. Chemins de Lente = mr— —

Léviz-St-lambert de Lévis ; vil-|Mauvuis et non recommandables .
lage Ste-Craix, Pas-able steCrolz LE. CARILLON SONNERA POUR LA CONFentre Branharnois et Ste-Martins.

Ben Ste-Martire à St-Jean.

geurs, il pourra apporter les'qUi y maintiendront une tem-
modifications suivantes à la/pérature moyenne. Les lava-
salle de bain décrite précé-'box et les cabinets d'aisances
demment: sont parfois installés dans des

1. La baignoire reposant lCfAux distinete; cependant,

No 7 — Route Beauceville-Sher-
brooke—{4.58 m. Bon.

No 8—Route Montréal-Ottawa-  

 

   

 

(à suivre)

ET

EDERATION L

nickelée, ire

à Dosquet. Bon Dosquet à Sher-
brooke. No a — Route Drummondville-

: > Annaville — 27.33 m. Bon.No 11 — Route Montréal-Mont- . .
oe Pats Mpnires -Mont No 39 — Route Waterloo-New-15 m. Bon Montréal

r.  Réfe-tion entre
Lente-

 

  
Laurier.—1
à Mont-Laur
Ste-Thérè.e ct St-Jérôme.
ment.

No 12—Route St-Hyacinthe-Rou-
gemont--15.50 m. B n.

No ! Route Sherbrooke-Derby
Line—-33.57

port — 32,42 m. Bon.

No 40 — Route Marieville-Co-
wansville — 28.6% m. Bon.
No 41 — Route Victoriaville-:

Ste-Angèle — 41.13 m. Bon, deux
ponts dangereux: l’un au sud-ouest
de St-Wenceslas. à environ 44 m.
du village; l'autre au sud-ouest de

 

 

   

87 m. Amiésite «n cuns-
truction sud  Lennoxville, dans |§te.Eulglie. vi 2
canton Ascot, villege de Stanstead Sis-EulalleÀenviron 2% m. dog
et Rock Island, Paz de détour né- No 42 —— Route Grande-Baie.St-

 cessaire. Don ensuite

No 14—Route Montréal-Rouses's
Point via St-Jean-—43.58 m. Suit
route Edouard VII St-Lambert à

Bruno—46.15 m. Bon Grande-Baie
a Chicoutimi. Réfection en cours
et chemin passable Chicoutimi a
Jonquière. Passable Jonquière à 

 
Laprairie Fan Vunrairis à Ge lot Brune
Jean. Réfection entre St Jean et| No 43 — Route Tour du Lac
St-Paul-de-lHle-aux-Noix à fron-Ise-Jean — 149.80 m, Pazsable,
tigre, No 44 — Route Rimouski-Ste-

Anne-des-Monts — 115.84 m. BonNo 15---Route Québec-St-Siméon
Rimouski à Cap-Chat. Chemins de113.26 m. Bon.

    

 

; terre pasrables Cap-Chat A Ste-No 16—Route Richmond-Yamas- 1
ka--50.78 m. Bon Richmond à St. |Anne-des-Monts, ;
Edmond. Chemins de terre non re-|_ Rèute Vaudreuil-Pointe-Fortune:

26.52 m. Bon. oute du tour decommandables par pluie St-Edmond 2f
à Yamaska. §

No 17 — Route Hull-Aylmer -—
6.34 m. Passable. Réfection dans
Hull-Sud. Lentement.

No 18—Route Rivière-du-Loup-
Édmeanston—-66.40 m. Rivière-du-

Bon — Route
Montréal - Bélo via St - Hubert :
25.61 m. Bon — Route Montréal-
Terrebonne: 17.73 m. Bon —
Route Magog.Coaticook: 25.98 m.
Bon Magog au canton Barnaton,     Le Tour de leP. riDie ‘our laPaix de ‘édifice du Parlement du Canada,

 Lo à frontière Nouvenu-Bruns- [passable Barnaton a Comticook, — -troie cloches est en cours d'ins-
wick, Passable. Route Fa nhaFreligburs: 24.89 eeaDour Je Sabiede La Corédération, La plus

m. Bon. œ tounes petite

salar

livres.   No 19 ‘— Route Trois-Rivières-
Grand'Mère—28.07 m. Passable en-
tre Cup-de-la-Madeleine et rivière
Cachée, dans Mont-Carmel. Bon
rivière Cachée à Grapd'Mére

PS A 2

L'inesription sar ta grosse sloohe se lit comme suit;
= Ca carillon fut installé sur l'eutoriention du Parlement en coms
mémoration de la Paix de 1918 et em souvenir des services rendus
et des sacrifices cÉlerts pas le Canada pendent Le Grande Guerse.”

portt 10 m. Bon, — Route Grand’.
Mère-La Tuque: 95 m. Pussable.
—Reute Senneterre-Le Reine (Abi-
tihi): 189 me. Passable     
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LA “DAMES AUX CAMELIAS™
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Marilyn Miller

On annonce que Marilyn
Miller vient d'être désignée
pour jouér une reprise filmée
de la “Dame aux Camélias”.
On ne peut guère parler

d'Alexandre Dumas fils sans
dire un mot de celle à qui il
dut les premiers frémisse-
menls de son coeur et de son
talent.

Alphonsine Plessis était née
à Nonant, dans l'Orne, en
1824. Elle était fille d'un ivro-
gne et d'une pauvresse. Il est
assez remarquable que deux
des femmes qui ont donné, en
même temps, à Paris un
éblouissement prolongé,
étaient de la plus basse ex-
traction: celle-là et Rachel.

Elle sefit appeler Marie Du-
plessis: ce n’était sans doute
pas pour se rattacher à la fa-
mille de Richelieu dont elle
ne devait savoir le nom que
par la rue.

Par quel mystère arriva-t-

Un mari sage demande “I'i-
dée” de sa femme avant de
suivre la sienne.

CREEE EE

Monty, Duranleau, Angers,
Fauteux & Monty

AVOCATS
L'hon. Rodolphe Monty, C.P.C.R.
Alfred Duranleau, C.R. M.P.P.

Eugine-R. Angers. LLM.
Gérald Fauteux, LL.M.
   Monty, LL.B,

an sue aeune Meuiioal
“Téléphone MAin 0140

  
 
 

    

 
  

Armand LaVergne, K.C
AVOCAT

211, Côte de la Montagne
QUEBEC

  

 

  Sallvste Lavery, B.CL
Mauriee Demers, LLL.

LAVERY & DEMERS
Avocats et Frecureurs

18, STJACQULS, Montréal
Tél, Harbour 41184110.
Cable adresse: “Baliuste”.  

elle à s'imposer si vite dans
un milieu où l'éclat est si fré-
quentet si intense? C’est que
cette ancienne fille de ferme,
sans être extrêmement jolie,
avait naturellement des airs
d’impératrice. Elle plut et l’or
lui coula dans les mains. De-
venue comtesse de Perre après
un mariage régulièrement cé-
lébré en Angleterre, elle por-
ta son titre avec une aisance
tout aristocratique.

Elle en porte un autre plus
sérieux devant la postérité,
celui d'impératrice d’un écri-
vain supérieur.

Sa carrière fut lumineuse et
terrible dans sa briéveté:
épuisée par les plaisirs, elle
mourut poitrinaire, à peine
âgée de vingt-trois ans dans
son luxueux appartement, en
face de la Madeleine.

Au cimetière Montmartre.

l’objet d’une sorte de cuite,

 

Normandin & Desrosiers
Courtiere en Assurances

Tél.: MAin 3983-3984

232 rue St-Jacques, Montréal   

 

Tél. ESt 5147
Articles de Toi-
lette, Parfume-
rie, ete. Mani-
cute wi Shine.

SALON DE
TOILETTE
R RICHARD,

(Successur de
Jos. Bédard)

294 Ste - Cathe.
rine E. Montréal
Edif St-Denis

Coin Ste-Cathe-
rine et St-Denis

SYLVIO PROVENCHER
OPTOMETRISTE- OPTICIEN

Attaché à l'Institut Ophtalmique

182 Ste-Catherine Ouest, Maatréel
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‘l'ordre du ministre des Travaux

où elle repose, sa tombe est

LE PETITJOURNAL

~All.
Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu'à midi {heure avan-

cée), Iv mardi 12 juillet 1927, des
soumissions pour la construction
d’un ouvrage de protection en en-
vaissement, à Gridstone, [.-M., P.
Q., lesquelles soumissions devront
être cachetées. adressées au sous-
signé, et porter sur leur envelopze.
en sus de l’adresse, les mots: ‘’Sou-

mission pour un ouvrage de protec-
tion en encaissement, Grindstone,
1.-M., PQ".

On peut consulter les plans et
les formules de contrat, et se pro-
curer des devis et des formules de
soumissionau ministère des Tra-
vaux publics, à Ottawa. aux bu-
reaux des ingénieurs de district,
édifice “St. Lawrence Power”, Ri-
mouski, P.Q.. Edifice du bureau de
poste. Québec, P.Q., ainsi qu’aux
bureaux de poste, Etang-du-Nord,
P.Q.. Pointe-Basse, P.Q., Havre-
pm P.Q., ct Ile Grindstone,
>

On ne tiendra compte que des
soumissions faites aur les formules
fournies par le ministère conformé-
ment aux condftions menticnnées
dans les dites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du,
montant de la soumission, fait à

publics et accepté par une banque
à charte, devra accompagner cha-
que soumission. On acceptera aussi
comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada ou des bons de ia
compagnie du chemin de fer Natio-
nal-Canadien, ou des bons et un
chèque, si c'est nécessaire, pour
compléter le montant.

REMARQUE.—On peut se pro-
curer au ministère des Travaux pu-
blies des tracés bleus (blue prints)
en fournissant un chèque de ban-
que accepté pour la somme de
$20.00, payable à l'ordre du minis-
tre des Travaux publics. Ce chè-
que sera remis si le soumissionnai-
Te offre une soumission régulière.

Par ordre,
S.-E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministére des Travaux publics,

Ottawa, le 20 juin 1927.

ln
SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Des soumissions cachetées. adres-
sées au soussigné et portant en sus-
eription les mots: ‘Soumission pour
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Pax commémorer le soixantième anniversaire de la confédération cana-
dienne,l’hon. M. P. J. Veniot, mini-.re des postes, a commandél'émission

de six timbres bilingues. En voici la liste: un cent, (orange), portrait
de Sir John A. Macdonald; deux cents, (vert), Conférence de Québec,
4867; trois cents, (rouge), édifice central du Parlement; cinq cents, (pour-
pre), Sir Wilfrid Laurier; doure cents, (bleu), Carte du Dominion moderne
avec les quatre provinces originales ombrées; vingt cents, (rouge-oraage),
évolution des méthodes de transport des postes au Canada; l'attelage de
chiens, le courrier à cheval, le bateau, le chemin de fer et l'aéruplane,

 pe

let 1927.

soumissions faites sur ks formules
fournies par le ministère et confor-
mément aux conditions mention-
nées dans les dites formules.
On peut se procurer les devis et

formules de soumission combinées
en s'adressant au soussigné, ainsi
qu’au bureau de l’ingénieur de dis-
trict, Station Postale “H”, Mont-
réal, PQ.

Les soumissions devront com-
prendre le remorquage de la dra-
gue et ses accessoires, aller et re-
tour.

Les dragues et autre outiliage
qui seront employés pour les tra-
vaux devront être dûment enreg:s-
trés au Canada, à l'époque de la

réception des soumissions ou avoir

On ne tiendra compte que des été construits au Canada apres
l'envoi de la soumission.
Un chèque égal à 5 p. 100 du

prix du contrat, fait à l’ordre du
ministre des Travaux publics et
accepté par une banque à charte,
devra accompagner chaque soumis-
sion; dans nul cas, le chèque ne
devra être moins de quinze cents
dollars. On aceeptera aussi comme
garantie des bons du Dominion du
Canada ou des bons de la compa-
gnie du chemin de fer National
Canadien, ou des bons et un chè-
que, si c’est nécessaire, pour com-
pléter le montant.

Par ordre, -
S.-E. O'BRIEN,

Secrétaire.

er

 

 

Dr J.-F.
DES HOPITAUX DE

Une maladie traitée dès dragage, Rivière-du-Loup (en haut)
P.Q., seront reçues jusqu'à midi
(heure avancée), le mardi 5 juil-

Consultations :
De 9 AM. a 9 P.M.  

HOPITAL ST-ROCH, Incorporée
1094, RUE ST-LAURENT

Entrée privée — 1103, RUE CLARKE

ROCHELEAU

Spécialiste des maladies de la peau, voies urinaires et syphillis.

Venez subir un examen sérieux et faire analyser votre sang.

et de l'argent.

Entre Dorchester et
Lagauchetière

PARIS ET LONDRES

le début sauve du temps

Tél, LAncaster 2424    
 

 | |
 

  

Institution Bancaire
de cinquante ans plus
ancienne que la Con-
fédération elle-même,
avec l'expérience, les
ressources, l’organisa-
tion et les relations
nécessaires pour ap-

porter aux entreprises

Canadiennes un utile
Concours.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

L'actif dépasse $780,000,000  
 

 
  



 

 

 

 

Nos Petites Annonces:-
 

Tarif en vigueur jusqu’

vendredi, à 5 h. p.m.

MAISONS A LOUER
A

0e

7070 CHRISTOPHE COLOML.
rès Bélanger, près de l’école, de

’église, quatre grinds apparle-

ments, bien éclairés, finis bois dur,

dépense, chaud, une tonne de char-

bon auffit. S'adrcsser 6913 St-Ue-
| nis, Calumet 2771F.
—
(DESERY près Ontario, 2e ct Je
étages, quatre et cinq pieces. Hud.
à 2067 Désery, Clairval 0748.

RACHEL, $63. Flat chauïré, 9

pièces, loyer $560 par mois, S'ad.

sur les lieux ou Mile Trat.ier, 2020,
Union, tél. Lans. 7316.

Lnion
,

tel.tans

(fe
MAISON de 4 pièces. rue Fullum   

En haul: le Rhinà son arrivée dans le lac Constance. En bas: vue panoramique |maison, grande basse cocur, soixan-
indiquantla vallée du Rhin où se poursuit un lent mais gigantesque travail d'usure. [te arbres fruitiers, grande grange,

A Berne, l’Office suisse]

tue le Rhin charrie annuelle-
nent trois millions de mètres
-abes de matériaux qu'il va
léposer dans le lac de Cops-
“ance. On a cakeulé que cette
aasse répartie sur l'aire d'a-
imentation du Rhin, repré-
-ente une couche terrestre
Pun quart de ligne d’énais-

SAVEZ-VOUS?..
Si Buffon croyait à l’intel-

“igence des animaux?

 

 

Le célèbre écrivain et natu-
raliste de Buffon a fait connai-
tre sa pensée en ce qui con-
cerne les animaux, dans ce

passage caractéristique :“Bien

loir de tout ôter aux animaux,
je leur accorde tout, à l’ex-
ception de la pensée et de la
réflexion; ils ont le sentiment
; ils 'ont même: à un plus
haut degré que nous ne l’a-
vons; ils ont aussi la cons-
cience de leur existence ac-
tuelle, mais ils n’ont pas celle
de leur existence passée; ils
ont des sensations, mais il leur
manque la faculté de les com-
parer, c’est-à-dire la puissan-
ce qui produit les idées; car
les idées ne sont que des sen-
sations comparées ou, pour
mieux dire, des associations
Je sensations.”

 

Douleurs rhumatismales.—

“Mon mari souffrait_ de rhu-
‘alismes dans son épaule.

“on bras devint raide à un tel
point qu'il ne pouvait plus le
semuer. Le Moveors of le Lini |
ment Oléolo du Dr. Pierre lui
ont procuré un soulagement|
romplet.”” Ces célèbres remè-
des ont prouvé être d'une va-|
leur inestimable pour le trai-
tement de douteurs rhumatis-
males. Bs sont vendus direc-
tement mais pas dans les dro-
rueries. Pour plus amples
renseignements et d’intéres-
«ntegbrochures, écrire au Dr.
Peter Fohrney & Sons Co.,
~501 Washington Bivd., Chi-

 
ge, Hi.

exempt de douane au
Canada.

  
seur. Ainsisé poursuit par;montagnes. Au taux d’un|lement louée à $300 par année. Dix

d'étades hydrauliques a établi\l'action des eaux, l'usure de) quart de ligne par an, le Mont-| ; PS
la surface terrestre et en par-|Blanc mettrait huit millions Plage, du terraindeFoi yoad.a
ticulier la désagrégation des; d'années à disparaître.

 
près Mont-Roya Lanc. 1355.

MAISONS A VENDRE MASA
DEUX logements, six aprarts. S'a-
dresser 2720 rue Hochelaga.

POUR vendre, échanger commer-
ces, propriétés, terres et avoir ta-;
tisfaction. Beaudoin & Cie, 4529
St-Denis. Bélair 3690.

VILLE MODELE. 7 Balf.ur. Bun-
galow semi-détaché, 7 pièces, grand
terrain, pièce familiale, sale à
manger et hall à panneaux. Une
demeure digne d'être visitée; #10,-
£00; à termes. E.-W. Barnes, Lan-
caster 6331; Walnut 1078.

2rotre orre

FERMES ET TERRES

FERME D'ELEVAGE de VOLAIL-
LES, terre de 20 acres. excellente

 

instruments aratoires, ete, actuel-

minutes de la gare de St-Bruno, du   York 0663w.

—Un sou le mot, caractère courant, minimum 15 mots.—Siricte-
ment payable d'avance. — Pas de commandes par téléphone. —
Nous ne pouvons garantir la publication des annonces après le

  
au ler septembre 1927

  

       

 

  DIVERS
 
 

OBJETS DIVERS ornés de por-

traits ou médailles de sainte Thé-
rèse de l'Enfant-Jésus; No 2, cur-
tes” corespondai ce, le pay. de 50,

t5e; No 8, viens à 3 rubans avec

barrette et médailles de la sainte
Trinité, 6he; No 8, cadre d’étagère

miniature, métal argent avec pho-
tographiede la sa’nte, 40c; No 12,
bague avec médailles de la sainte.
nrgent contrôlé, 65c. Catalogue sur
demande, Francis Roy, Dalhousie,

 

CORNICIDE 9911—Ce remède est
apprécié par ceux qui l’appliquent
sur leurs cors, callcsités, verrues, |
durillons, oignons douloureux; cuû-
te muins À cause de sus qualités, En
vente aux pharmacies Forget, Lae
rose. Ethier, Sarrazin, Clércux,
Gaucher, Moreau, Martel, Trudel,
Marcotte, Duchesne, Guérin, Jetté,

i Théberge, Sylvestre, J.-A. Lajeu-
nesse, Est 832.

AUX FUMEURS — Vous pouvez
vaincre l'habitude de fumer en trois
jours, améliorer votre santé, faire
de grandes économies et prolonser
votre vie. Plus de troubles d'esto-
mae, plus de mauvaise halzine, plus
de faiblesse de coeur. Recouvrez
votre vigueur, calmez vos nerfs,
éclaircissez votre vue et déveloprez
votre force mentale. Que vous fu-
miez la cigarette, le cigare. la pipe
ou que vous grisicz, demandez mon
livre si intéressant pour tous les fu-
meurs, il vaut son pesant d'or. En-
voi gratis. F. J. Woods Ltd 167,

 

| Strand (138, Tad) Londres w, C. 2.
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Le Monument Cartier

VOTRE
VATAT
SVAN/LY A ANAL,

No. 5 de la Série du
dfontréal historique.  observatoires de la

EA face du Parc Jeanne Mance, à
l'est du Mont Royal, s'élève le

monument de Sir Georges Etienne Car-
tier (1814-1873), l'un des fondateurs de
la Confédération. C'était une des gran-
des figures de cette époque; son énergie,
saconfiance dans I'avenir, son tact par-
fait, son magnétisme personnellui ont
gagné, pour toujours, la reconnaissance
du Canada.
Sir John A. MacDonald disait que sans Car-
ticr la Confédération eût été impossible.
Ce monumenta êté élevé par un comité qui à
obtenu des souscriptions dans toutes les nar.
ties de l'empire britannique ainsi qu'aux
Etats-Unis. JI a donc une signification inter-
nationale autant que natio
1! devait être inauguré en 1914 mais, à cause

de la guerre, cette cérémonie n'eutlieu que le
6 septembre 1919. Le monument fut dévoilé
pe le roi Georges lui-même du château de
almoral par la simple pression d'un bouton

électrique. Le duc de Devonshire, représen-
tantleroi, présidait cette cérémonie à laquelle
assistait une foule énorme venue de tous leg
points du continent.
Du niveau de la première marche au sommet
de la statue, le monument mesure 101 pieds
de haut. La statue mêmeposée sur une sphère
de 4 pieds de diamètre a une hauteur de 18
pieds. L'envergur:: des ailes de Ja statue est de
20 piéds, son poids atteint 8,000 livres.
‘Tous ces bronzes, y compris les 2 lions qui
viennent d'être mie en place, ont Été fondue à
Bruxelles. Deux autres lions doivent être
posés au mois de septembre.
L'illustration ci-dessus montre le monument
tel qu’il sera quand il sera entièrement fini.

 

vous donner les r

Leo tramways des lignes Nos. 41, 83, 89, et 96 d’'arréienti i ary, entJou desjoursen faceda ce monument ainsi que les tramange

enceignements
‘ue seront heureux de  
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Quelques réflexions sur
la Confédération

Les provinces du Canada vien-
nent de célébrer, dè façon grandio-
se, le soixantième anniversaire de
leur Confédération.

L'oeuvre de Cartier et de Mac-
donald a porté les plus beaux
fruits: la croissance de notre jeune
Dominion a marché à pas de géant.
Aujourd'hui, dans le monde ertier,

Canada est plus qu'une vaste et
assez vague expressions géographi-
que. Notre patrie est universelle-
ment reconnue comme une immen-
se terre de richesse, de paix et de
rogrès. On a même dit que le
Xe siècle serait le siècle du Ca-

nada.
Après avoir rendu justice au pas-

sé et célébré comme il convient la
mémoire des grands hommes de gé-
nie qui nous ont préparé un présent
enviable, il faut plonger son re-
gard dans l'avenir.

L'avenir, les Canadiens-français
doivent l’envisager avec coniiance,
certes, mais aussi avec sagacité.

L'ère des grandes lutts parle-
mentaires semble à peu près close
pour nous. Les prochaines batailles
que nous devrons livrer pour con-
server et augmenter notre presti-
ge se dérouleront dans les arènes
de la finance, du commerce et de
l’industrie. Qu’il nous soit permis
d’exprimer là-dessus un voeu d’or-
dre pratique.

Puisse notre jeunesse s'éloigner
en plus grand nombre des carrières
dites libérales pour se lancer dans
le champ des realisations palpables,

Et puissent nos gouvernements
résister aux demandes que tou-
jours exhorbitantes qu'on leur fait
en faveur d'une infime minorité
universitaire pour s'occuper sérieu-

 

 

 

La mort mystér euse d’une jeune fille

refusées jusqu'à ce jour. Elle nous
rendra libres et maîtres chez nous,
dans l'administration des affaires
de notre patrimoine spécial.

“LE PETIT JOURNAL".

 

Privée de vacances !
 

Dans tous les parlements, les
intempérants de langage savent
qu'ils s’exposent à la censure
simon à l'exclusion temporaire,
ce qui d'ailleurs ne les gêne nul-
lement.

Mais que doit penser Mme
Woifstein, membre da Landtag
de Prusse?
Avant insulté le président du

Landtag, elle fut exclue pour
huit séances! Les vacances étant

, il fallait établir
e de peine pour

cette révoltée. -
Ei, sévères, les députés prus-

siens ont décidé que Mme Wolf-
stein perdrait son indemnité et
le droit à la circulat sur les
chemins de fer jusqu’à la fin de
septembre!

C'est une privation de
| cances!

 

  

 

  
 

Le français du
prince de Galles
 

Un des plus grands sujeta de
fierté du prinee de Galles, est d'è-;
tre parvenu à se débarrasser, dans!
la pratique du français de toutes
les difficultés d’élocution et de pro-
nonciation qui le rebutaient autre-
fois.

Aujourd'hui l’héritier de la cou-
ronné s'exprime dans notre langue
avec une élégance et une pureté
que plus d'un Français lui pour-
raient envier.

Lors de la visite de M. Doumer-
gue a Londres, le prince de Galles
chercha toutes les oecasions de se
placer à côté de M. Briand, et ceci, sement cette fois, d'un mode d’ins-

troetion primaire et secondaire plus
en rapport avec les besoins de la
majorité et les exigences de l'épo-
que.
Ce n’est pas en distribuant cha-

que année, dans une pompe toute
théâtrale, quelques centaines de di-
iomes et parchemins stériles que
‘on préparera l’affranchissement
économique de la race. II fau-
drait, au contraire, donner la plus
large autonomie Aux institutions
commerciales et scientifiques afin
qu'elles ne paraissent plus les
parentes pauvres et dédaignées
qu'une université audacieuse et,
dans l’ensemble sans prestige d'au-
cune sorte, traine à sa remorque
depuis trop longtemps.

Telles choses pouvaient comp-
ter comme principales au temps ja-
dis qui aujourd’hui comptent com-
me secondaires.

Encore une fois, n’allons pas per-
dre notre temps et notre argent à
Tedorer des ornements d'edifice
quand l'heure est venue de restau-
rer et de solidifier les fondations.
“La gloire de notre nationalité

écrivait, il y a soixante ans, Sir
Georges Etienne Cartier, avec sa
vision si nette de l’avenir, la gloire
de notre nationalité n’est point dans
l'isolement. Elle est dans la lutte
et le combat: lutte à mains armées
autrefois contre le despotisme et la
tyrannie ‘luttes généreuses pour la
défense du drapeau de la mère-pa-|®
trie. Aujourd'hui luttes pacifiques
pour faire sa place dans le monde
des affaires à côté de rivales, et
leur 1 po
du pavé. Elle est pour lutter, la na-
tionalité des homm(z qui ont di
vaincre tant d'obstacles, supporter
tant de misères et livrer tant de
combats au menopole et à la tyran-
nie. pour se fraycr une route ho-
noreble à côté des races étrange-

   

 

a.
“in Confédération étendra au

wii l'ieussuñ, Wide elie wuhinicia va
mime temps & notre vie intime, a
notre vie de famille des éléments de
bonheur et de jouissan:e qui ont été

 

    

 

 

  

le le haut;

Tout ce qu'on doit savoir

QUAND IL FAIT TRES CHAUD
» JUR NE PAS SOUFFRIR DE LA CHALEUR
Comment s'habiller. — Ce qu’il faut manger. — Ce

qu'il faut baire. — Comment avoir frais chez
spi. — Comment dormir,etc.

LITÈNEZ D'AVANCE VOTRE COPIE DU ‘PETIT JOURNAL

See ETemsemeSTmRSmsETeter: os

 parfois, en dépit du protocole.

| —Voyons, Excellence, demanda-
itil brusquement à M Briand, si
| vous ne me connaissiez pas, me
prendriez-vous, en m’entendant

i parler, pour un Francais ou pour
un Anglais?
—Pour un Anglais, en tout cas,

qui serait né de mère et de père
français, repondit malicieusement
M. Briand.

Et cette opinion parut faire un
immense plaisir au prince de Gal-
es.

Le

HUGH QUINLAN
 

Dans la personne de Hugh Quin-
lam, décédé dimanche dernier,
Montréal perd l'un de ses
grands citoyens.

D'un naturel modeste, ennemi de
Fostentation ot de la publicité,
d'une charité i

    

  

 

ve pour ses amis, d'une pro
en affaires, Hugh Quinlan ne de-

tarder à conquérir une
place très en vue dans le monde des
affaires.

Il fut le fondateur de la firme
réputée “Quinlan, Robertson et Ju-
nin", qui a colaboré aux i

les plus considérables
fax à Vancouver. S’agissait-il d'un
pont, d'un canal, d’un vaste entre-
pôt d'une route difficile, d'un im-
meuble aux grandes proportions ou
de n'importe quel travail d'emver-
gure, Hugh Quinlan était là. Plus
l’entreprise paraissait grande dif-
ficile, plus il semblait à l'aise. Ce
fut un homme d'action ,un chef
dans les choses du travail et un ami
sincère des Canadiens-franaçis.

..A la famille de ce gentilhomme;
disparu, le ‘Petit Journal” offre
l'expression de ses tardives mais
c'ncères condoléances.

 

   

  
   

  
  

    

ite la force et la splendeur de

Samedi midi, un homme et

une femme appartenant, selon
toute apparence, au meilleur
monde franchiseaient le seuil

de la morgue. Lui, le visage

contracté, les poings serrés,

démarche saccadée, prunelle

fixe; elle, toute courbée par la

douleur, le masque défait,
Poeil égaré aux paupiéres rou-
gles: un pere et une mère qui
allaient reconnaître leur en-
fant.

L'enfant, c’était une belle
jeune fille de 19 ans dans tou-

sa radieuse jeunesse, La “Ca-
marde”, en la frôlant de sa
faux sinistre n’a pas encore
déformé la pureté des traits.
Elle semble dormir sur la dalle
glacée où l’on est habitué de
voir surtout de pauvres dé-
pouilles dont la laideur n’est
pas toujours atténuée par la
froide majesté de la mort. …

Ses parents l’ont reconnue
tout de suite, dès la porte. À
l'aspect du profil adoré,
l’homme et la femme se sont
arrêtés commesi un deuxième
coup les écrasait. Ce père et
cette mère se sont agrippés
l’un à l’autre pour ne pas tom-
ber. Le coroner McMahon qui
en a pourtant, comme on dit,
“vu de toutes les couleurs”

 

A LA RECHERCHE DU MEURTRIER
Le coroner siège quand même. — Pour le bien de la

justice. — S'agit-il d’une opération illégale?

DESESPOIR DES PARENTS.
 

 

tropicale, le jubilé de la Con-
fédération canadienne, le re-
corder ne connaît pas le chô-
mage. La mort non plus, hélas!

Donc cette belle jeune fille
dort de son éternel sommeil.
Son nom? À quoi bon. Disons
simplement qu’elle est arrivée
à Montréal la semaine derniè-
re, Elle avait quittée ses pa-
rents pour faire, disait-elle,
une promenade chez des amis.
Elle devait être de retour la
temaine prochaine. Les pa-
rents, rassurés, ont approuvée
cette petite fugue. Et 'enfant
n'a plus donné de ses nouvel-
les.

“Nous ne voulons pas, dé-
clarait samedi soir le détective
Pusie au représentant du “Pe-
tit Journal” livrer trop de
détails sur cette mort mysté-
rieuse qui paraît entouré des
circonstances les plus délica-
tes. D'après l'expertise du
docteur Derome, le cadavre
présente des traces de violen-
ces. Nous ne voulons pas je-
ter l'éveil à ceux que nous
soupçonnons en donnant pour
le moment au public, de plus
amples renseignements.”

A l'heure de mettre sous
presse, un coup de téléphone
nous avertit qu’il est question,
en l'occurence d’une opéra-
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LES CHAUVES ET
LE REGIME SEC Lever du soleil .

| , Coucher Ce.

i Les douaniers de New-York | Leverde la lune :

Premier quartier,le A

IVe DIM. DE LA

constataient depuis plusieurs
mois ecmoien les lotions capil

1} laires occupaient de nombreux

 

flacons dans lés bagages des Sol. de St-Pierre St.Paul.
voyageurs rentrant aux Etats- Saint du vr
Uns. Parmi cos derniers, on Saint-Anatole—Edique de Luo-

dicée. M. on 277.   t des chauves dont la
mblait irréductible,

On flaira la fraude, car c'en
était une, en offet. Et l'on vient

‘ i les flacons en
à Londres ou
vidés de leur||
remplie d'al-

  

  
  

 

cools divers.
d'imaginationQue de frais

re sobre!dépensés pour ne pas

 

cette ten- l’autre jour con
        

   eee dance de cestai…s avocats à
| | faire abus du ju commode
i - des délais. Un jautre juge
| Bloc Notes | a préconisé l'Aablissement

d'une législation
_. Lo. tive dans les (Ms de diffa-

Une véritable disgrace mation chose cerfainec’estque
—— de nos jours nomqe d’avocats L'autre jour un malheureux'abusent de cettd prérogative
qui conduisait son auto rue ‘qu’est le délai e&donnent un
Sherbrooke fut frappé de peu trop souv-ntileur parole
mort subite à son volant. Une à l’effet qu'ils d'ont pas le
jeune fille qui se trouvait dans temps de prépare leur cause
la voiture eut Ja présence d'es-| et autres raisons fussi futiles.
prit de couper l'allumage et’ Ainsi retardée, ction de la
l'auto s'arrêta sans faire de! justice, peut devétir moins ef-
dégâts. Ceci est déjà fort tris-| fective, c'est-à-dife moins jus-
te mais l’histoire devient la-|te. Les magistratg qui combat-
mentable si l’on songe que le'tent l'abus des délais agissent
cadavre du malheureux resta/selon l'équité et bon sens.
plus de trois quarts d'heure; L'ordre public a out à gagner
étendu sur le trottoir avant; d'une prompte jdftice.
que le fourgon de la morgue
arrivât sur les lieux. Si l’ad-!
ministration de la ville se sent:

 

Le fusil de Mussolini
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Brillante cloture des courses à Delorimier
.

—

7, 1Les seconds choix se sont partagés les honneurs de
. RTE oe

la journée d’hier à Delorimier.
Une foule record assistait auxcourses à Delorimier hier

sprès-midi, Auction B. fut le seul favori à remporter la palme
dans les sept épreuves, Suit le rapport complet et détaillé
des courses:
1ère course—5 fur. 3 ans et plus. Bourse $500.

Taffy Girl, 107, Kiernery ...... 6.40 4.10 3.00
Uncle Abe, 111, Daugher ...... 7.95 4.65
Eleanor W., 102, Robinson .... 3.40

Temps 1.04 3-5. Ont aussi couru : Troy Weight, Goia, Lydia
. Drew, Quinham et Parchesi.

2ème course—5 fur. 3 ans et plus. Bourse $500.
Magnus, 102, Robinson ...... ...... 12.60 8.00 4.75

Little Manager, 109, Fator .... 18.20 8.30
Jimtown, 107, Gibbons ...... .... 4.70

Temps 1.05 1-5. Ont aussi couru: Flying Ford, Miss Fortune,
. Jamima, Rachel D. et Cum Sah.

3éme course—7 fur, 3 ans et plus, Bourse $500,
The Plainsman, 111, Gibbons.. 19.00 7.50 5.30
Ferneley, 110, McCabe .... .... 5.50 3.85
Cs. J. Craigmile, 107, Brennan 4.80

Temps 1.33 3-5. Ont aussi couru: Sam Grentet, Trafalga.,
George Kuffan, Lizzie M. et Red Seth.

dème course— Tfur, 3 ans et plus. Bourse $500.
Sunny Hill, 107, Kennedy ...... 9.40 6.35 3.95
Peter Brush, 104, Seeney . 7.25 3,75
Lisab, 110, Hand .... .... .... .... 3.30

Temps 1.32 3-5. Ont aussi couru: Wida, Mollie Terrall, Al
Hodder, Kiaxon et Blue Dale.

5ème course—5 fur. 3 ans et plus. Bourse $500.

  

 

Auction B., 97, Gibbons .... ... 4.30 3.50 2.90
Puff Ball, 108, McCabe .... .. 5.80 4.00
Balsam Lake, 107, Foden .. .. 3.20

Temps 1.04 1-5. Ont aussi couru : Flora, Trail Blazer, Shadow

Dance et Dancing Fawn,
£ème course—6!4 fur. 3 ans et plus. Bourse $500.

Rags, 106, Robinson, .... .... .... 6.50 3.20 2.55
False Face, 110, Walls .... .... 3.40 2.40
Senor, 107, Eames .... .... 3.10

Temps 1.27. Ont aussi couru : Miss Ann, Tid Bit, Al Kripp
Kentucky Rose et Woodlake. :

7ème course—1 mille, 70 vgs. 3 ans et plus. Bourse $600.

   

  

tion illégale.

Enquête mardi.
 avait peine à réprimer ses lar-

mes. Car malgré la chaleur

 

 

 

I Les dernières dépêches |
 

UN COMPAGNON DE LINDBERGH SE TUE
Otawa, 3—Le lieut. G. T. Johnson qui escortait Lind-

bergh au Canada s’est tué, aujourd’hui en atterissant à Ot-
tawa.

QUATRE MISSIONNAIRES TUES PAR DES BANDITS _
Shanghaï, 30 — Quatre missionnaires protestants qui se

rendaient de Anshubbu à Yunnan-Fou ont été attaqués par
des bandits avant d'arriver à destination; tous les quatre ont
été tués.

QUATRE VILLAGES DETRUITS EN COLOMBIE
New-York, 4 — De violents tremblements de terre se sont

produits près de la frontière entre la Colombie et l’Equateur.
Quatre villages qui avaient été déjà éprouvés par un cata-
clysme récent ont été complètement détruits. Quatre cents
personnes auraient été tuées et blessées.

COLLISION EN ALLEMAGNE
Berlin, 3—Un train de marchandises a tamponné en

gare de Schweikersheim, près de Chemnitz, l’express de
Chemnitz à Berlin; 42 personnes ont été blessées. Le chef de
gare de Schweikersheim semble être responsable de l’acci-
dent. Il aurait autorisé trop tôt le train de marchandises à en-
trer en gare.

AGITATION ANTI-JAPONAISE
Londres, 3—On mande de Séoul qu’un Coréen a jeté

une bombe à l’intérieur d'un établissement bancaire et com-
mercial japonais, tuant trois personnes et en biessant cinq
autres. Après quoi, le Coréen s’est suicidé. Un de ses compa-
triotes a également jeté une bombe à l’intérieur d’une ban-
[que à Ahokusan, mais l’engin n’a pas éclaté, Cette fois, l’a-
tresseur a pu prendre la fuite.

UN DEMENTI DE L’AMBASSADE D’ESPAGNE
Paris, 3-—L’ambassade l’Espagne à Paris communi-

que la note suivante: L’ambassade d'Espagne dément de la

façon la plus formelle toutes les informations d’origine étran-
gère publiées par la presse au sujet de prétendues décisions
qui auraient été prises se rapportant à la succession de la
couronne d’Espagne. Ces informations sont dépourvues de
tout fondement et purement fantaisistes.

VIVES ATTAQUES CONTRE M. MACDONALD
Londres, 3—La conférence mensuelle du Labour party

indépendant a eu lieu cette semaine à huis clos; mais on sait
que le secrétaire a lancé de vives attaques contre M. Ramsay
Macdonald, pour ses discours aux E.-Unie, lui reprochant son
attitude dans la de l'envoi de troupes en Chine. Une

  
 

motion demandant qu’il soit réélu trésorier a été rejetée par
312 voix contre 118, .

incapable d'agir dans des:
cas aussi élémentaires que pé-
nibles qu’elle délègue ce soin
à la Société Protectrice des
Animaux. Cette association
prend moins de temps à faire
disparaître un cheval mort!

Ces “Légions d'Honneur”
 

Une association vient de:
protester formellement contre’
le baron de Vitrolles à cause
de la fournée de croix de la’
“Légion d'Honneur” qui au-
rait été accordée à un camp.
politique lors de la dernière
mêlée électorale. Nous igno-|
rons si les plaintes de cette
association sont justifiées par;
les faits. Ce que nous savons
bien c'est qu'une quantité in-,
vraisemblable de dentistes ont:
depuis quelque temps, reçu
des décorations françaises. Il
y a dans ce nombre des pro-
fessionnels, très huppés qui
seraient incapables d'écrire
en français. En attendant,
le consul de France,
semble ignorer d’une façon
systématique les Pelletier, les
de Martigny, les Francoeur,
les Dupire, les Harvey, les
Barnard, les Choquette, les
Léveillé, les Paul Morin, les
Victor Barbeau, les Jean
Chauvin, etc., qui savent écri-
re en français et qui, par le
fait même, travaillent tous
les jours à ‘la gloire et Vil-
lustration” de cette langue.

Politique d’Autruche

Bien que commencent à se
dessiner, ici et là, un mou-
vement en faveur d’une solu-
tion prompte aux maux dont
souffre la Métropole, par la
difficulté croissante de la cir-
culathion dans ses artères
principales, pas une déclara-
ton de maire ou d'échevin à
signaler. C'est à se demander
si nos augustes édiles ne trou-

 

M. Mussolini
jour à l'inaugurat
immeuble du “P

Le commandant Corti lui a
offert le fusil qu’ portait lors
de la marche fasciste sur Rome.
Le président du Conseil a re-
mercie chaleureusement le dona.
teur en des phraseaqui évoquent
le souven'r de Taftrin de Ta-
rascon.
—Je suis heureur. a-t-il dit,

qu'on m'offre un fguil parce que
s’il le fallait encor] je serais le
premier à m'en servir.

Et il a ajouté:
—-Si tous les cistes sont

animés de la mé résolution.

istait l'autre
du nouvel

o d'Italia”.

  

  

la patrie italienne fera à la tête
du monde entier.   
Scène vue en [Angleterre

  
Une dame anzlad& descend l’au-

tre jour dans le "Tbe". a la sta-
tion de Charing-Cro! Elle prend
son billet en toute £fte au distri-
buteur automatiqueJBt à l’instant
où elle se trouve nt l'employé
elle s'aperçoit qu’e!l}'s’est trompée
de distributeur et qu'elle tient dans
sa main une tablet: de chocolat,
—Ah! tant pis! dit-elle. Je n'ai

pas le temps de rementer...
Elle bondit. Le train l'emporte.

Et l'employé croque philosophique-
ment le “billet”. +
T1 n'y a pas assée de ces gens

distraits” a fait remarquer l’em-
ployé.

 

a

LA POPULATHON AUX
ETATS-UNIS
 

Le pourcentage dès naissances

à diminué et celui des morts
a augments.

Washington, 2Yuiiet—Une
diminution du x des nais-
sances et une augmentation
dans le pourcentage des morts
ont été révélées aujourd'hui
par le département du com-
merce dans les atatistiques de
I'année 1926 s'appliquant a vent pas plus commode de se

cacher la téte dane un trou
noir de peur d'envisager froi-
dement les problèmes qui se  présentent,

28 Etats dont on àobtenu les
chiffres.
Dans ces EtatAfl y à eu 1,-

597,903 naissam| et 961,752
morts, Le taux la natalité
est de 20,1 sur} §,000, alors
que le pourcent Vde la mor-
talité est de 12, 1925,ils
étaient respectiv de 21,1
et de 11,7. .

Two Feathers, 111, Aron .... .... 16.25 6.55 3.00
Byng Boy, 106, Gibbons .... .... 5.65 3.10
Sandswept, 109, Madeira .... .. 2.65

Temps 1.50 2-5. Ont aussi couru: Vasquez, Mylord, Primed,
Silver Tips et Martini.

LATONIA

  

   

   

  
 

 

  
 

4ème course:

Eddie Crevier jouera, cet drement brutal, nous aurions

après-midi, dans le champ de Caine n’est qu’un visionnaire,
centre pour son ancien clubjignorant les principaux faits
l’Abuntsic, et gestes de la boxe. 

" -_ |
L’équipe All Stars de la Li-!

gue Indépendante a défait le!

lepesjoie depost qui concerne les jockeys. A ce

tion de l’équipe d’étoiles était gach jesecondmeetingdu
la suivante: Duplessis, Corey, |," |g juillet, à à piste Mt.

enfant Girard, Boulerice, St; Royal, nous offrira une inno
ierre, Couturier, Yvon, Frank | ation. ; .; * Ps ation. Les noms des jockeys

Détisles Charley Laverrière et | d'expérience seront imprimés
: | avertis, des vieux routiers

mim sie eis en noir sur un tableau spécial,
Nos prévisions pour aujour-Itandis que les noms dex joc-

d’hui sont les suivantes: :keys novices, qui ont encore à
A Guybourg : Hochelagai faire leurs preuves, seront im

fera subir une défaite au St.|Primes enrouge.
Eusébe par le score de 6 a 3. cre ae an
Guybourg triomphera du

Beaurivage par5 à 3. Tom Longboat, le fameux
Au Shamrock : St-Jérome coureur Indien d'une décade.

battra St-Henri parle score de Yenait de gagner une course
7 à 4. de 5 milles qu'il paorcourut en
St-Laurent sortira vainqueur 21 minutes et 25 secondes,

de l’Ahuntsic par 8 à 5. dans les limites de Hamilton.
Près de 20,000 personnes le vi-
rent a "oeuvre. Pour un hom-
me qui arrive à la cinquantai-
ne, c'est merveilleux, Après la

L'on a trouvé une solution
au problème des courses en ce

Sir Hall Caine avait dénon-
cé la bataille Walker-Milligan
comme étant un acte de bruta-{course on lui présenta un Se-
nisateurs étaient des hommes! dan.
lité sans merci, que les orga-; . €
sans vergogne, que les com-|
battants étaient les esclaves! Mlle Margaret E. Hodgins
de ces âmes mercenaires et de: possédait le record du lancer

la foule qui paie pour voirid’une baseball, section fémi-
deux gladiateurs i oeuvre. [nine bien entendu. Elle lança

Jack Kearns et le promo- ces jours derniers, à Peterbo-
teur Cochran ontridiculisé les{ro, N. H,, à une distance de
vues du sire anglais. Si, dirent-|254 pieds 4 pouces. Le record
ils, le combat eut été le moin-létait auparavant de 234 pieds
mis le holà à temps. Sir Hall 5%, pouces.

re
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| LE PCINT COMPLE
A cc de x potames ret sus

a sen Bae,

  . 0 Pau, > vUD.e de L
ese. d. uc. e unt co. pe pour
a .cbne fa Ou qe le hit Lot en
opinion.

Avec de.x ivuiines re rés, umn

co.reu LU .uuX ete b. , ie sang
P-Ur fai vm coap de cic.uit par
des us a 6 ut, le coureur par
a tdusec ad cut ne ucce pas be
trois ème cn « ia.t iva marore. Cho-
se éhiamge « C.urcur est Léciaré
mot et :e p.nt «ompte G:and me
me. C'est € actumen: p ur ne pat
fare per.re € crédi. du coup de
cr.u: que Île .oint reste enreyis-
tié.

Crocker di fait Wright

Willard Crocker a de ait Jack
Wright en «ruis sets ccaséculifs,
6-3, 63 Lette vi-loire lui
dine ¢ ¢ an ionat des siu.ple:
peu ra prov nce de Québec.

  

7.

 

Frark Curzon
est mort sat'sfail
 

Lendres, Z. —- Ex“ctement uv
mois aprés son entrée cans la Gu-
lerie de la Rememmée par la vie-
toire du Derby ce son joulain
“Call Boy”. M. Frank Curz n, ma.
'gnat du théit e el turfman bien
[connu est dé cdé aujourd’hur, Cet
jte victoire de “call Boy” lui avait
rappor.¢ plus de $260000. Ii y a
longtemps qu'il teauit à gagaer ce
{derby classique. TM est mort -atis-
jet
 

| UN PEU DE TOUT
 

Le jeune Simard qui. l’an der-
nier, joua.t peur Ah ntsic, fa t pur-
tie cette ann.e de l’équipe de Leo-
minster Mass, au premier but,

L'équipe de soccer qui représente
Je Canada a défait l’équipe de la
Nouvelle Zélande, par 2 à 1.

 

 

  

 

  

   

 

  

 

1ère course: Perlapides .. .. 10.50 2.75 —\|Rendiny 000000000— 0 7 1
Capt. Applejack 4.20 3.00 2.60|Taurus .. .. .. .. .. .. 220 — hE = -
Sieepy Dick . .. 13.20 6.40{Phanariot .. .. ,. .. 2. — Baltimore 12004000x Sespstoch| Le “Petit Journal” se compte heureux d'être l’or- |

Bob Johnson .. .. .. .. .. 8-20| 5ème course: Ogdenet Lake. "| gane officiel des joutes de baseball des ligues Améri-
2ème course: Royal Highness 31.75 12.60 5.65! jersey City 005101021—10 10 3j : : :

Geo. McCrann 16.00 8.00 340|Kia .. .. .. .. .. .. 6.06 4.85 Newark 000021002— 5 10 2.|| caine, Nationale et Internationale.
Helen R. .. .. .. .. 18.20 8.30|Toscamelli .. .. .. .. .. .. 3.25! Batteries: Coffman et Daly;
Stormy Port .. .. .. .. .. 4.20 c gème course: | Moore, Zubria et Howard Manion. | MPILATION D E E
Sème course: apt. Jack. .. 34.15 11.00 5.00's 004010000— 5 9 0!

Shadowy .. 660 3.40 2.80 {Eester Seth.. .. .. .. 6.85 4.10 | Rochester 000000100— 1 7 3° co oSRES S DES LIGUES
Genial Host .. .. .. 4.60 3.20 Jobn Finnigan .. .. .. .. .. 3.20| Batteries: Johnson et Morrow;

Royal Omar .. .. .. .. .. 8. . DEVONSHIRE .. ., ..|Horne. Jones et Filson. Semaine du 27 juin au 2 juillet inclusivement
deme course: LIGUE AMERICAINE i I :

Wolfy .. .. .. 21.80 10.20 560] 1ère course: - LIGUE INTERNATIONALE
Manalette.. .. .. .. 13.40 5.00 Martin Flynn .. 630 3.70 3.55 R HE Le plus haut i i NewInfantuation .. .. .. .. .. 3.00|Dolly Vedder .. .. .. 4.10 3.00 Boston 002000000— 2 7 0 e plus haut score de ia semaine—Newark, 40.

Bème course: Dear Lady .. .. .. .. .. .. 720INew York 000020001— 3 9 1 Le plus bas score—Toronto, 11.

Tore .. .. .. 3.00 2.20 2.20| 2ème course: Batteries: Russell et Hartley; L. Mua. Me, MiS Je. V. S. Mis. Tot
Charley J. S. .. .. .. 2.40 280 Majuba .. .. .. 6.60 4.30 3.85 Ruether et Collins, 1. Baltimore... x 5 4 9 1 x 5 6 lt
Greenock|.ooo oo oo oe 220| FoorSport 1275 8.40) Philadelohie 0003000002 8 3 2. Buffalo... x 12 1 13 5 0 4 9 2

me : 10 05 00 2u +u 4 i 000 02x— 7 0 ie =

Oh Susanna .. 6.00 3.60 230| 3ème course: En COTESnerny 1 9 Jersey City. x 6 10 16 1 1 10 12 2
Energy . .. .. +o .. 440 2.60 Passport .. .. 14.40 6.40 4.35 Perkins: Burke, Pate ‘et Roel” 4, Newark ...... 11 6 8 25 10 x 5 15 4¢
Percentage .. s+ «+ 2:40 (Marion Elizabeth.. .. 22.10 14.80 Detroit: 00030200 '9 1] 5 Reading... 2 5 9 16 5 3 0 8 24

Teme course: Melva Rose.. .. .. .. .. .. 5.00Detroit ~~ 000802001— 6 8 J 6Rochester... 10 x 4 14 4 9 1 14 28
Peggy Bledsoe. 0.00 3.60 2.80] 4ème course :  patteries: Gib Woodall;| 7. Syracuse 6 7 4 17 4 3 5 12 28
Eric .. .. .. .. .. .. 3.40 2.60|Fire Chief .. .. 16.35 5.40 4.15 udiinMiller, Scitt et L godall; 8 T oe 3's 3 5
Loretta Brooks .. .. »» -» .. 3.80 Peter Peter .. .. .. 3.46 3.20|Hudlin, Miller, Smith et L. Sewell.j 8. Toronto . .…. x x ©: 3 8 11

AQUEDUCT Black On White .. .. .... 6.70|Chicago

|

0003000021— 6 8 4 — uno nu

me course: aB 360 270 St Louis 2000101010—15 9 1} 29 41 43 113 33 19 32 84 197
lère course: avigater .. .. 4.9 3. . So .

Star Gold 4-1 2-1{Prickly Heat .. .. .. 5.60 3.55.Datterien:Lyons et McCurdy; LIGUE NATIONALE
Bride Groom . . 4-1 1.1 |Kathleen Crosby .. .. .. .. 3.85 8 8 Le plus haut score de la aemaine—Pittsburah, 35.
Monte Carlo .. vo .. 4-51 Gème course: LIGUE NATIONALE Le plus bas score—Brooklyn et Cincinnati, 20.
2ème course: Wheatstick. . 9.90 6.65 4.75 L. Ma. M MiS. Je. V. S. Mi-S. Tot

Leroux.. .. .. Lady Stone .. .. .. 6.30 4.25 , R HE 9. Bost . . e. 1 e Vv. S. 1 . ot.

Beverwyck. . Canister .. .. .. .. .. .. 3.00] 1ère ‘partie: . ston .. ...... x x x x 1 8 : 23 23

Fourcourts .. . Tème course: New York 000136000— 4 10 0 10. Brooklyn .. x x 4 4 x 6 10 16 20
3ème course: Press Gang .. 10.60 5.45 4.80 pewYork 0000010001 7 1111. Chicago... 11 1 2 14 x 6 7 13 27

Dravels -- +. 9-40 14 l7eny Beau + 5-80 4801 Batteries: Clarkson et Taylor;|12- Cincinnati... 4 8 1 13 x 1 6 7 2
‘olamile . 04 00 00 2 - ppin .. .. er ee we oe 13. : ; - : .

fe ve hlSp nom4ème course: 2ème partie: = To Pp. . ¢ > Loos
KeKntucky II .. .. 2-1 3-5 — New York 100000000— 1 0 3/15. Pittsburgh... 5 9 9 23 x 5 i 12 3
Chats Shut es ov 00 50 14 ‘Boston fornonaie 2 8 2115, St-Louis … … 7 8 10 9 x 2 4 4 ay
Bols de Rose .. .. .. .. .. 14 y Batteries: qibust et Taylor; — em me mem em em ss _—

ème course: ! i t Gibson. . - gaapoil Run 202.51 #5 7-10 ier 33 36 81100 21 45 47 16 2
Clearance .. ee 1-1 1- ! Aeranod ote SOOO118 8] LL plan haut senseheiemanetteCheat 33

i | " Loge . . s na 2 ema L-Clicago, od.

Rae BordSLM 8 Willoughey et Wino, ron] Le plus bas score—Philadelphic, 21.
Serb ov 1. 25 00 00 000 00 25 | 2ème partie : : L Ma. Me. Mis, Je. V. S. Mis. Tot.

HAMILTON LIGUE INTERNATIONALE Brooklyn 900010200— 8 12 3117, Boston .. .... 8 0 2 10 6 4 2 12 2
ère course: . ; RHE Pe Eloi et Murerenves.| 18° Chicago“1 B 11 30 5 1: 6 23 5

Old Kid 8.35 4.30 2.56 p Lore partie:1001000 1 7 2 Kaufman net Wilson, greavesi: 19, Cleveland FRY| 7 8 29 5 5 1 11 40

Out Step . .. 4.50 2.96 |puliae — , 20. Detroit .. .... 4 15 9 28 6 10 6 22 80
Torento 000000000— 0 6 0 Cincinatti 213000000— 6 13 1/91 N C4 a AToanna .. . “0050 0. 245 ; = 21, New-York... 6 9 8 23 15 i > 2! 46

2ème course Batteries: ‘Wiltze et Pond; Sat- Pittsburgh  001003121— 7 16 2 5, Phhadelphie. 2 8 3 13 6 1 % 8 21
James Stuart .. 28.40 8.30 3.10 (terficid et Rensa. Batteries: ~  Rixey, Nehf et Pi-iug St Loui “a € 3 à s 85 so 35
Oley.. .. .. + +» ». 3.80 285 2ème tie : einieh; Morrow et Spencer, 34 vus vee ae : ; : 1s : 14 ; =0 3

ré Laule tee 30 flake gemg gt IT2 Ln oo 2 oo
Meridian Hill .. 12.65 6.76 5.00

|

Toronto 101 —
= =

Gems To Let .. .. .. 6.20 4.80} Batteries: Levevens et Barnes;! Batteries: Haines. Reinhart et! Pas d a 57 49 162 47 55 29 15: 293

Gleeful .. .. .. . +. an oo 635 Sorrell et Styles. O'Farrell; Blake, Bush nt Harnett. x— l'as de partie.

- x ——— te Pr emis.
  —
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—  SENSATIONNEL  —  REALISTE  .—  CAPTIVANT |

Un mariage mystérieux

|

“
LE ROMAN SENSATIONNEL DE JEANNE McDONOUGH

 

SYNOPSIS ———— .. . .
: |Souvent le Destin se joue de nos vies—ne sommes-nous pas que des jouets aux Randall entre dans sa vie. Encore une date marquée par le LA stin! Car depuis cemains d’un peuvoir oc:ulte? jour, la vie de Suzanne vs changer pour Dingtemps. Adieu la pa sible existençe etPour p usieurs, l'existence offre des compensa.ions d'amour et de bonheur et la douccur de vivre:

peudefortune. D'autres qui vivent dans le luxe et la fortune n'atteignent jamais À compter de ce jour en effet, l'attitude de “Papa” Bu nes change complète-
A la petite Suzanne Holbrook. le dest:n juua un tour singulier, Elle eut ment. Il s'opposera de toutes pes for.es à l'amour qu''prouse soudain le june

d'abord la fortunc et le bonheur puis ce fut la misère et la désolation. Orphel.ne homme pour » Jolie Jeane fille: aille « + ch r écher de voir
à sept ans elle n’en vécut pas moins dænsle luxe que lui avaient procuré le travail M va Jusqu'à enfermer sa pupille “ans s4 (Ham re pour lem, echer deacharné de son père et la sage économie d’une mère tendre et int« lligente. Mais celut qu elle aime. Mois la jeune fitien en marie pas moins celui qu'clls aime ot!e luxe dans lequel elle fut élevée ouvait-il remplac«r l’affecti ei quelle a eu a peine le temps de connaître un peu. ; |ses parents bien-aimés? Suzanne, si jeune qu'ellefut, rionot desconseilsde C'est alors que “Papa” Bzrnes tit tout en son pouvoir pour ruinerle barheur Afaçon assez vague d'abord—qu'it lui manquait quelque chose dans lg vie... Et des nouveaux mariés. ~- ; . PE ’
c'est alors que le Ixatin capricieux intervient sous la figure de Daniel Barnes, un Il confronte la jeune femme avec un individu nommé Martin. qui ré, éle descélibataire d'âge mûr, choses abominables eur le compte de Richard. Le (lis, il congé «is ce dernier, quiy Barnes était l'ami intime du père de Suzanne. I! fut nommé tuteur de la était arson emploi. sp eijeune fille, n la décide à venir habiter dans sa magnifique résidence. L'enfant est , Suzanne rompt alors toute relation avec “Papa Barnes” qu'el'e avait jus que-devenue vne jeune fille charmante et belle à qui les suc:è« mondains commencent à là aimé comme un père. ‘

La conduite de Richard, cep«ndant. devient de plus en plus bizarre. Le: soup.
çons de Suzanne sont aggravés par lu visite d'une Francaise q'i t'ent absolument

sourire. Oui, lx vie est belle et vaut la peine d'être vêcue. Suzanne est heureuse.Le temps a atténué le chagrin de la jeune fille. La mémoire de ses parents de vient
Tà voir Richard Rendall pour affaire urgente. Cette dernière en apprenant qu’il est

marié, fait une scène terrible.

confuse. Songez qu’elle était bien jeune quand elle les a pe rdus.
‘Paps” Barnes c’est ainsi qu'elle appelle affectueuzement son tuteur qui en

,Une réconciliation a lieu entre Suzanne et “para” Barnes lejuel consent i
reprendre Richard à son emploi. Sur les entrefates. Suzann > rencontre par-ha-

Trend soin comme de sa propre fille. est un homme généreux, obligeant et consi-

sard Paul Wildon, un ancien admirateur,

 

déré qui comprend la jeune mentalité de sa pupille... Et voici que Suzanne vientd'atteindre le ve anniversaire de sa naissance. C'est ce jour-là que Richard

  
  

 

 
e

 

     Paul Wilson, qui venait de
m’accoster dans la rue, était un
jeune freluquet aux cheveux Iis-
sés. Bien qu’il ne m’inspirât aucu-
ne confiance, il jouissait de l’esti-
me de “papa” Barnes. Je n'ai ja-
mals su au juste pourquoi. Son
sourire à la fois railleur et four-
be m'horripilait.

1! me répugnait de m’arréter et
de causer avec lui bien que, d’un
autre côté, j'eusse besoin de ne
pas être seule,

—Qu'est-ce que vous avez, me
demanda-t-il. Avez-vous perdu
votre mari?

Ayant repouss: sa main qu’il

l'auto démarra, silencieuse.
l'aul se pencha,vers le chauffeur
et lui ordonna de s'éloigner de la
ville à toute vitessé. Je protestai,
indignée:

—Qu'est-ce qui vous prend,
Paul Wilson? Je n’irai pas en de-
hors de la ville avec vous, Je veux
simplement faire une courte pro-
menade, Soyez raisonnable!

Se tournant vers moi, il meprit
les mains, et d’une voix supplian-
te:

—Laisseæemoi passer une heure

 

  

fens

avait posée sur mon bras, je lui
dis :

—Laissez-moi, Paul, et cessez
de me taquiner à propos de mon
mari, Vous avez une tendance à
vous mêler de mes propres affai-
res.

—Mais, ma belle Suzanne, ne
vous fachez pas, Je suis si étonné
de vous rencontrer sans escorte à
cette heure de la nuit... surtout a
l'époque de votre lune de miel.
Seriez-vous déjà une veuve joyeu-
se?

Voyant que je n’étais pas d’hu-
meurà badiner, il prit un ton plus
sérieux:

avec vous, une heure seulement,

Vous m'avez rendu si malheu-
reux. Et vous aussi, vous parais-
sez malheureuse, Je veux savoir
pourquoi vous êtes seule à cette
heure nocturne. Richard Randall
ne vous rendra jamais heureuse.
Je le connais, je travaille au ma.
me bureau que lui. Il est indigne
d’une femmetelle que vous!

Paul se rapprocha de moi. Je
réalisai alors qu'il avait pris de
la boisson, à l’encontre de ges ha-
bitudes. 

—Ecoutez, Suzanne, je veux
vous parler franchement. Votre

mariage m'a plongé dans une
grande tristesse. Monsieur Barnes
m'en a parlé. Voulez-vous faire
un petit tour d’auto? Venez pour
quelques minutes seulement. Je
veux être pour vous un ami sin-
cere,” :

Je commencai par refuser, mais
l’idée de retourner à ma triste
maison de pension, me fit accé-
der à son invitation. Je dois
avouer qu’à ce moment une pen-
sée traversa mon esprit comme un
éclair. Je songeai aux belles cho-
ses auxquelles j'avais renoncé
pour épouser Richard, à la belle

 

—Dites au chauffeur d'arrêter!
fis-je d’un ton violent, Je ne veux
pas vous entendre. J'aurais dû
prévoir cela quand vous m’avez
invitée. Vous êtes un goujat, d’au-
tant plus que vous avez bu! Lais-
sez-moi descendre de l'auto ou je
fais un scandale!

I resta impassible,

Materreur s’accentuait.

—Paul, laissez-moi descendre.
Si Richard rentre à la maison et
ne m'y retrouve pas, ce sera ter-
rible! se

 
    

maison que Martin aurait pu me
procurer et au luxe dont j'aurais
été entourée si je l'eusse épousé.

Accablée
dis:

—Tres bien,
tour d’auto!

. En montant dans la magnifique
limousine, j'éprouvai quelqu’em-
barras. Evidemment, ça n’était
pas très convenable de sortir avec
mon ancien admirateur; mais
apiès tout, Richard ne m’avait-il
pas abandonnée? Et puis, j'ap-
prendrais peut-être ce que “papa”
Barnes racontait aux gens sur no-
tre mariage...

par ma détresse, je

allons faire un

—Parfaitement, fit Paul avec
un petit rire, Le plus vite votre
mari et vous serez séparés, le
mieux ce sera pour tout le mone
de. D'ailleurs je vais lui donner
de quoi s'inquiéter!

Je le regardai avec horreur,
J’eus l'idée soudaine qu'il voulait
exercer une certaine vengeance
contre moi, car il me revint à la
mémoire que je avais dénoncé
auprès de ‘‘papa’ arnes, pour
une bassesse qu'il avait faite à un
ami quelques mois raparavant,

(à suivre).
 

 

\
     



Batteries: €rnest Lachapel-
le et A. Johnson; Jos. Hétu, -
Oscar Major et Chas. Wil-

L'EQUIPE J. CHRISTIN & CIE REMPORTE
UNE AUTRE VICTOIRE A LA BALLE MOLLE

TROIS CELEBRITES EN LEUR GENRE
a

 

 
 

 

liams,

Les meneurs de la ligue de] MacDONALD TOBACCO Arbitres: Emile Bonneau et
balle molle Spalding Senior Ab. R. H. Ch. E, Syrie. ’
ontremportéleur quatrième|Soulières, Lf. 3 0 6 2 0 ——————————
victoire consécutive en triom-; Chare _

phant, pour la seconde fois, Te 5 5 115 9|VOTRE-DAME A STE-ROSE
de leur plus redoutables ad- Charbon’au, 2883 0 130
versaires, Macdonald Tobac-|Bergeron, cf. 2 1 2 1 0, Cet après-midi le club de”
i.Darlescore de6 fr 3, sui Martineau, 3b. 3 0 1 3 0 |baseball Notre-Dame ira ren-
| € erniers s, :
:jours. La joute fut jouée dans sation 3 0 i 1 : contrer le fameux Ste-Rose eve
‘le temps rapide de 27 minu- Lachapelle p. 21140 zon terrain. Le gérant Désau-

Les, c’est-à-dire que les joueurs! Johnson, ¢. 2 0 1 4 y |tels alignera sa fameuse bat-
pe lambinent pas pour pren- ! ——  Îterie Minou Turgeon et Jos.
‘dre leurs positions respecti- 26 31031 2 {Lamontagne et seront recon-
ves, le moment veuu, D'ail- ‘ i 3 ‘ ’ -
leurs, le lanceur Lachapelle J. CHRISTIN & CIE a Pa ponte une phalarge
du Macdonald ne donne mê- Ab. R. H. Ch. E. de 1 departà foro
ime pas le temps de soufTler à| W. Lebeau, 2h. 3 0 1 4 0 aNoet oe St-Der ay
ceux à qui il fait face dans la| W. Collins, 2ss. 2 2 2 3 0 il 0ù aos ema a
bojte. “Boss” Bergeron, Pier-10. Major, 3b.p.3 1 3 4 0 tL curesprécises.
re Collin et George Connelly L. Racker, Ib. 3 1 111 0 -
rappèrent un coup de trois, Connolly, Lf. 3 1 1 00

buts chacun. Walter CollinslC. Williams, ¢. 3 0 0 5 o |Le combat Delaney-
et Chas Williams jouèrent une Tougas, 1ss.3b.3 0 1 2 0 McTigue remis
partie solide. Tous les joueurs; P. Paquin, r.f. 1 0 0 0 ©
du Chriatin se tinrent à la|Bergeron,rf.1ss2 0 0 O O| Il est définitisemest assuré que
hauteurde leur réputation, Ils; F. Collin, ef. 2 1 1 1 0 a o eontre Jack DelzneyMike
acceptèrent toutes les chancesiJ. Hôtu, p.r.f. 2 0 0 2 Q [McTigue qui devait avor lew
qui leur sont venues sans la 7 Juillet au dn ee ondedes
moindre erreur. La partie de 27 61032 0 pourLechampionastdumondeee
mercredi prochain, telle que: R. H. E.|Tex Rickard en a ss décilé,
cédulée, devait être jouée au MacD. Tob. 0000300—3 10 2jAPTÉS avoir observé que 'e Le
Parc Mance, mais après en- | Christin 0 eeatrop 301011x—6 10
tente avec la direction du club — .
Montreal Insurance, trouvant —
le losange du Parc Lafontaine
plus propice sous plusieurs an-
gles, elle aura lieu à ce der-
nier endroit, à 7 heures, com-
me d’ailleurs, selon toute pro-
babilité, le reste des joutes
cédulées de la Ligue Spalding
Senior.

! Le jeu de la balle molle

+ nai . rend une vogue, à ;
I n'est pas extraordinaire de trouver des représentants PT nd satteraiait 3aque

de la cinématographie qui s'intéressent aux sports. La photo-: moi
yraphie du haut montre l’étoide du cinéma Estelle Taylor | fromede600 Doro sant

épouse de Jack Dempsey. Ce dernier, s’i] possède les ‘breaks’; ressent jeunes J comme vieux,
dans ses poing® gantés, reprendra son titre de champion du Les deux arbitres s'acquitté.
monde. Estelle ne s'est pas opposé, cette fois, à ce que son rent de leur tâche à aSatie.
thevalier aux mitaines de quatre onces ait pour gérant Léo faction des deux cam < 5

P. Fiynn, Nous savons qu'elle fut la cause principale du ren-;  Suivent la com po des

voi de Jack Kearns, Elle ne I'aimait pas. quoi! Avant son dé- deux équipes Apo ue le
part pour Hollywood où elle complètera la pièce cinémato- score détaillé de la j 4 ele

graphique “La Tiata", Madame Dempsey souhaita que Jack Joute: }

mit Sharkey hors de combat en moins de 5 rondes. Ce que’! ————
femme veut, Dieu le voudra-t-il encore? Je suis assurée, dit- |

cle, qu'il en sera ainsi, car, dans cette rencontre, Jack Shar-!

key sera continuellement à la merci d’une entorse quelcon-

que, les responsabilités qu’il aura à porter étant trop lourdes
pour ses fréles épaules!

La photographie du bas nous montre à droite, le plus

vrand promoteur du siècle, qui commença sa carrière spor-

tive à faire le commerce du whiskey dans l'ouest américain.

Cette franche poignée de mains qu’il donne à Dempsey signi-

fie que Jack verra son avoir augmenter de $800,000, à con-

ditior toutefois qu’il dépose Jack Sharkey les bras en croix,

étefidu surle carreau. Il est vrai qu’il sera payé quand même

il ne gagnerait qu’aux points. D'ailleurs un boxeur n’est pas

vbligé de vaincre par une mise hors de combat, qui n'est,

après tout, qu'un accident. S'il doit rechercher la victoire dé-
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En face de l'Université,Tél. ESt 1744

un peu plus bas que
9 h. a.m. à 9 h. p.
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cisive, c'est pour sa popularité personnelle et pour donner Roa isLE Ni 5 ç ,

satisfaction au public qui paie pourle voir à l'oeuvre. LAa EN PETES ey {

Tex Rickard suppute déjà, mentalement dans un sou- JAa A } Fata?on1reel]

rive salisfait, la recette d'environ $1,600,000 qu'il va encais-

rer le 21 juillet, grâce à l'homme à qui il sert la patte.

Les billets, donnant droit d'entrée, à cette rencontre

d'élimination, seront en vente dès mardi prochain au New

Madison Square Garden de New-York. La part de Tex sera

de $400,000, et dire qu'il ne courra pas le risque de se faire

défoncer le visage!

LE FRANCO-AMERICAIN
NOTEZ L’EDIFICE ET L'ADRESSE

“SI J'AVAIS SU QUE C'ÉTAIT SI PEU DE CHOSE, J’AURAIS FAIT FATRE
MES TRAVAUX DEPUIS LONGTEMPS!”
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AHUNTSIC vs ment réglée. Actuellement,
ces deux clubs sont égaux Ainsi = ‘imai ; i ; à nei ; :

RENT ve Et A Ainsi s'exprimait une de nos patientes, il y a à peine quelques jours, apr «uv
SAINTLAU pour la première position avec|lf lui eût enlevé deux molaires, et posé une couronne. mn PTE TOR

six victoires et trois défaiies.
T1 en sera de même pourle St-
Jérôme et le Syndicat Saint-
Henri qui lutteront avec leur
énergie coutumière pour évi-

AU SHAMROCK , La crainte avait éloigné cette jeune fille de la chaise du dentiste depuis des an-
nées. Les traitements finis, elle avous h’avoir souffert aucunement.

Il en est ainsi pour tous nus clients avec les méthodes des plus modernes que nous
employons.

 

Au Shamrock. aujourd’hui,

comme lever de rideau, Saint-

Jérôme visitera Syndicat St-j

Henri. Cette joute a son im-

portance car le vainqueur ne

sera qu’à deux parties des per-

dants de la première r-ncon-

tre. Le gérant Laurin est fu-

rieux de l'échec que ges Syn-

diqués ont subi dimanche der-

nier tandisque Bébé Bélanger

se console à la pensée que

Fogg sera en office pour dé-

fondre le nom Jérômien. Ces

deux équipes sont d'égale

force et le résultat ne devrait
pas être peu éluvé.

C'est aussi ce jour-là que la
suprématie entre St-Laurent
sé Ahuntaic sera définitive-

iter la dernière place. La Ligue
ide la Cité offre donc son plus
limportant programme double
de la saison, L'intérêt se can-
centre davantage sur la ren-
contre des deux Leaders de la
Ligue. La rivalité entre cer
deux équipes est évidente. De-
puis le début de la saison, ils
luttent nez à nez pour pren-
dre possession de la tête du
circuit Thibaut. Ahuntsic a eu
l’avantage dans ses rencontres

inter-club par 2 parties à 1.
Les lanceurs devront recourir
à toutes les ressources pour

|tenir en échec leurs frappeurs

ennemis
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jour.

Le Franco-Américain  
NOS DENTS SONT TRES BELLES, D'UN NATUREL PARFAIT.

ET LA PORTEE DE TOUTES LES BOURSES.

Nous avons un service très rapide par le poste pour les réparages de dentiers. Dembndez nos
prix, vous serez surpris. Les dentiers que nous rerevons le matin sont mallés à 4 h. v.m, ic méme

Dr Gaspard Fauteux

Extraction sans douleur,
Couronnes et ponts.
Dentiers.

SPECIALITES:

AVIS TRES IMPORTANT.   Montréal1242 St-Denis L

 

 

  



  
    

  

   

  

 

  DEUX GRANDSVAINCUS QUI SYMPATHISENT

 

William Tilden et René Lacoste qui viennent de perdre,
À Wimbledon, Angleterre, les dernières parties simples de ce
tournoi classique. Les deux célèbres joueurs de tennis ont dû
’incliner devant la gloire plus fraiche et plus neuve des deux
eunes Français Henri Cochet et Jean Borotra. C’est la deux-
eme fois que Cochet fait mordre la poussière au grand
liliden.

Les défaites inattendues des deux grands virtuoses du
tourt firent perdre de fortes sommes aux parieurs qui ont
risqué sur leurs chances. Des nouvelles de Wimbledon nous
pprennent que certains financiers anglais et américains,
riands de la balie blanche, ont versé pour la défaite de Til-
tien plus de $20,000 dans les goussets de quelques audacieux
Français, admirateurs du “grandissime” Henri.Cochet.

I! y a déjà presqu’une vingtaine d'années que le cham-
ionnat du tournoi de Wimbledon n’a pas été gagné par un

fennieman anglais dans les parties simples. En 1909, A. W.
Gore remporta ces honneurs tant convoités,

Un grand nombre de spectateurs, qui ne manquent ja-
mais ces championnats sur terre battue, devant ces victoires
Imprévues, ne purent s’ampêcher d'ajouter: ‘Est-ce bien à la
dégringolade du vieux tapeur Tilden que nous assistons?"

Les promoteurs du tournoi ont vu leurs estrades se rem-
plir à pleine capacité à chaque séance. Où est allé le montant
de ces recettes? Ce sont pourtant tous de purs amateurs.
Soulignons cependant que Tilden ne se nourrit pas seulement
le petits pois verts de la maison Geracimo, que Lacoste, son
ère étant millionnaire, se fait fi de l’or que son talent d’a-
fice peut lui rapporter. C’est tout de même drôle que Til-|
en ait refusé “a froid” la bagatelle du million de dollars au

lieu de passer aux rangs des professionnels! i
Onne sait plus quelles conclusions tirer de tout cela...

 

DEUX COMBATS SUCCESSIFS
 

Chicago, 2. — Avez-vous
d#jà entendu dire qu’un hom-
me en met un autre hors de
combat deux fois le mème
poir?

Cela se vit à Tattersall’s Chi-
fago, en 1890, et le dernier
match fut des meilleurs.

La double rencontre mit aux
rises Del Hawkins, de poids
éger californien, et Young
enny, un Polonais, passable-

ment bon. Comme on se le
‘appelle sans doute, Hawkins,
l'oeuvre, était toujours des

plus élégant; de fait, le boxeur
ke plus gracieux que j'ai ja-
mais connu,était de plus

erveilleusement rapide et
possédait un terrible crochet
u’il appliquait sans cesse
vec sa gauche. Cette année-
à, il était venu dans l’est

jmontrer commentil terrassait
pes adversaires.

Ce fut George Siler qui ar-
Bitra son match avec Koany,
dont le véritable nom était
Charley Kempaski. Dès la pre-
mière ronde, Del, qui feintait
edmirablement, ne fit rien
moins que s'amuser; Kenny,
cependant, lui porta deux
coups de sa gauche en autant
que je me le rappelle, mais
quand il voulut répéter la do-
se, Hawkins le aurpassa en vi-
tesse, et lui porta son fameux
crochet.
Le coup porta en plein sur

la mâchoire de Kenny etil fut

|

compta les dix secondes régle-
mentaires, puis accorda la vic-
toire au Californien. Le com-
bat avait duré juste quarante
secondes.

George, après avoir rendu
son verdict, se rendit cepen-
dant dana le coin de Hawkins
et lui dit:

“Tout s'est: passé joliment
vite, mon garçon.”

“D'ordinaire, ils tombent
quand je les frappe avec ce-
ci,” répliqua Del en lui mon-
trant sa gauche. ‘La foule, ce
soir, ne reçoit cependant pas
pour son argent.” “ Comment
est mon adversaire?"

Quand ii apprit que Kenny
était facilement revenu à lui,
le Californien lui proposa de
le rencontrer de nouveauet de
suite.

Kenny consulté, accepta
avec plaisir, mais à partir de
ce moment, Hawkins n’eut pas
peu de fil à retordie. Feudani
les cing rondes qui suivirent,
le Polonais lui planta prati-
quement à volonté sa longue
gauche dans la figure, et “Del
mena une vie de chien”. Ti ne
pouvait le moindrementéviter
les coups qui lui étaient por-
tés, et tout indiquait qu’il se-
rait sûrement battu.

Mais dans la dertrière ron-

 

NOTES DE BOXE

Prochains combats aux
Etats-Unis

 

   Compilation de O. M.

 

Où se trouve de l’or, il y aura
toujours un bon mineur, les coups
de grisou n’étant pas à craindre. |

Il y à plus de 25 ans, un nommé,
Suokum Jim fit de bonnes affaires.
au Klondike. ll avait un ami inti-
me, appelé Tex, qui inaugura la

Plus grosse maison de jeux du
Nord-Ouest et devint proprictaire
de l’suberge “Northern,” ce qu’il
y avait de mieux dans le temps.

Tex cependant visait à devenir”
un mineur prospère à l'instar de
son grand ami Jim. Il brasea les
cartes, vendit des ‘chips,’ du
whisky en gros et en détail durant
une couple d'années. C’est alors
qu’il frappu une petite mince d'or.
11 organise, & Goldfield, Nevada.
lu bataille Gans-Nelson, qui lui rap-
porta $3,000. Mais il y a de quoi
à faire avec ces athlètes de l'arène,
se dit Tex dont le dernier nom
était Rickard.

Cette saison, ce mineur lance
son pic dans un excellent terrain,
où des combats en plein air lui
rapporteront, à lui. la Yabuleuse
somme de $2.000,000.

Dans sa carrière, Rickard pré-
tend qu'il à organisé des combats,
dont il évalue les recettes à plus
de $11,000,000. 15 de ses menus
ont rapporté plus de $150,000, 11
plus de $200,000, 9 plus de $300,-
000, 6 plus de $400,000, 4 plus de
$500,000. 3 plus de $1,00,000, et 1
prés de $2,000,000. II s'attend à ce
que la rencontre Tunney-Dempsey
ou Sharkey frise le $3.000,000,

 

Max Waxman, gérant de Joe!
Dundee, champion du monde des
poids-moyens, 147 livres. a envoyé
un câblogramme A Jack Kearns,
gérant de Mickey Walker, qui vient
de knouckouter Tommy Milligan,
à Londres, en 10 rondes, lui
çant un défi pour le championnat |
du monde des poids mi-moyens !
Le câblogramme se lit comme

suit:

SE

sion c’était Hawkins, et vous
pouvez également croire que
par la suite, # n’offrit plus de
se battre avec un homme dont
i! venait de triompher.

e e .

Dan Creedon, un soir, à
Londres, mit Jem Smith, le
champion poids lourd de l’An-
gleterre, hors de combat, puis
bâilla et s’étira, de telle fa-
çon que les spectateurs en fu-
rent étonnés.

Creedon dépassait alors les
158 livres des poids moyens,
mais som adversaire en pesait
bien 190, Aussi décida-t-il que!
pour gagner il lui faudrait
agir sans retard. Ee c'est ce
qu’ fit. Dès la première ron-
de, il feinta rapidement, et
avant que Jem eut le temps
de voir clair, il lui administra
un terrible coup sur la mâ-
choire, et l’étendit sur le car-
veau. L'Anglais se releva bien
et putfinir la ronde, mais dans
la deuxième, Dan l’atteignit
encore une fois sur le menton,
et il partit pour de bon pour
le pays des rêves.
“Ma parole! cria le public,

cet homme s'endort, et n’est
pas même intéressé par le
match!”

>

 
 

Le luth eut d'abord six
rangs de cordes faites de
boyau double, sauf la chante-
telle, puis en reçut dix, dou-
ze, jusqu’à vingt-quatre; elles
étaient montées sur un corps
arrondi, en dessous, en forme
de tortue, avec une table
d'harmonie piate; ie manche
était large et renversé à son
extrémité, On pinçait le luth
de la main droite, tandis que,
de la gauche, on appuyait sur
les touches qui étaient, le plus
souvent, au nombre de neuf.
Un luth à dix cordes fournis-
sait trois octaves et une tierce
majeure. Le luth, qui semble
avoir été rapporté d'Orient  

de, Del de nouveau p’
gauche sur la mâch +
Kenny, et encore une
dernier s’effondra. Vou étendu par terre décisivement

battu. Siler, pour la forme.’
vez penser que si qu . »
était filer de recevoir |

t les croisés, servait, avant
clavecin, à l'accompagne-
nt «es basses continues.
‘n que fort difficile à jouer,
‘tait en grand usage au
‘Te et au XVIIe siècles.

$75,000, avec option de 30 pour
cent des recettes, à Mickey Wal-
Ker pour rencontrer Joe Dundce
eu Stadium de Baltimore vers la
mi-août. Contient 180.000 per-
sonnes assises. Le titre de Wulker
sera en jeu.”

«3
Il n’y a pas lie ude croire que le

grand combat de septembre pro-
chain. pour le championnat des
poids-lourds, se tiendrait à Chicu-
o. le promoteur de cette ville,

Jim Mullen, a seul le droit d’orga-
niser ces rencontres. De plus, seuls :
des promoteurs résidant ‘bona’
fide” dans l'Etat de l'Illin:is ont:
le privilège d'être promoteurs.

bes entraîneurs de Jack Demp-
sey sont: Carl Carter. nègre, 190
livres; Joe Gans, nègre, 160 livres;
Martin Burke, 192 livres; Jack Re-
nault, 196 livres; Edd'e MeMullin,
Paul Lahaye, 180 livres.

Il y à aussi ses entraîneurs plus
intimes, ses masseurs, Gus Wilsbn
et Jerry the Greek.

Tiger Flowers vs Maxie Rosen-
bloom, à Chicago, le 4 juillet, 10
rondes.

Stanislaus Loayza -vs Freddy
Mueller, à Michigan City, Ind., le
4 juillet, 10 rondes.

Eddie Shea vs Joey Sangor, à
Michigan City, Ind., le 4 juillet, 10
rondes.

Bill Tate vs Jimmy Savage, à
Chicago. le 4 juiliet, 10 rondes.
Ray Newman vs Charlie Ander-

son, à Chieago, le 4 juillet, 10 rdes.
Mushy Callahan vs Sammy Ba-

ker, a Chicago, Parc de Baseball
Wrigley, le 12 juillet, 10 rondes.
Jimmy Maloney vs Tom Heeney,

à Boston, le 11 juillet.
Benny Bass ‘vs Sammy Fuller, à

Boston, le 7 juillet, 10 rondes.

Sammy Mandell vs Billy Petroi-
le, à Chicago, le 4 juillet, 10 rdes.

Paul Berlenbach vs Little Boy

“Nous sommes prêts à garantir”

 Blue, à New-York, le 7 juillet, 10
rondes. .

Jack Dempsey vs Mike McTigue,

, 3 Juillet 1927

  au Stadium des Yankees, le 11
août, 10 rondes.

Jack Dempsey vs Jack Sharkey,
au Stadium des New York -Améri-
cains, le 21 juillet, 15 rondes.
Dave Shade vs Joe Anderson à

New-York, le 7 juillet, 10 rondes.
Sammy Mandell vs Phil McGraw,

à Détroit. le 15 juitiet, 10 rondes
Mandell recevra $50,000 et Mc-
Graw prés de $10,000,

SAINT-ZOTIQUE
vs SHAMROCK AU

PARC THORNTON

 

 

Forcé de contremander aa
partie à la dernière minute, le
club de crosse St-Zotique n'a
pu jouer dimanche dernier
avec le Shamrock dans la ren-

contre qui devait servir de le-
ver de rideau à la nouvelle li-
gue de crosse Indépendante
senior. Cette joute est donc
remise à cet après-midi et elle
sera disputée surle terrain du
parc Thornton, coin Rose de
Lima et Workman, à 3.15 p.m.
précises. Ce sera sûrement
une magnifique exhibition et
les amateurs du jeu national
ne peuvent faire autrement
que d'aller encourager les
deux équipes, qui feront de
leur mieux pour inaugurer di-
gnement la saison de cette
nouvelle organisation.

L'arbitre sera le toujours
populaire Jack Laviolette, qui
donnera justice àtout le mon-
de. Le Shamrock et le Saint-
Zotique aligneront deux for-
midables équipes et leur ren-
contre est attendue avec une
vive impatience.

 

 

faiblesse de coeur.

dez mon livre si intéressant pour

sant d’or. Envoi gratis.

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer en trois jours, amé-

liorer votre santé, faire de grandes économies et prolgager votre

vie, Plus de troubles d'estomac, plus de mauveise haleine, plus de
Recouvrez votre vigueur, culmez vos nerfs.

éclaircissez votre vue et développez votre force mentale. Que vous
fumiez la cigarette, le cigare, la pipe ou que vous prisiez, deman-

E. J. WOODSLtd, 167, STRAND (138, TAD) LONDRES, w, C 2

tous les fumeurs, il vaut son pe-

 

 

 
 

2—R.Lortie, Joliette.
3—P. Morin, St-Jérôme.

LIGUE AMERICAINE
Total: 330

HEUREUX GAGNANTS DU 8e CONCOURS
DE BASEBALL

1—J.-C. LAURIN, Hôtel Mont-Royal, Montréal.

4—J.-A. Lord, 1190 St-Laurent, Montréal.
5--J.-A. Morris, St-Lambert.

LIGUE NATIONALE

Total: 263
 

 

 
 

Nationale et Américaine et en le

ayant declare lo nombre

10e CONCOURS DE

BASEBALL
I PRIX $5
Vous avez une chance de gagner le premier prix ou les 5

autres primes en remplissant l'espace blanc au bout des Ligues

Ti s’agit de déclarer le montant de points en
chacune des deux ligues majeures dans le cours de la semaine,
c’est-à-dire du 7 JUILLET au 13 JUILLET inclusivement,

Si pas un lecteur ne réussit à donner le nombre
exact de pointe enregistrée, les siz concurrents

droit aux primes,

ET 5 AUTRES
PRIMES

mallant mardi soir au Plus tard.
registrés dans

ie plus rapproché aureut    
Semaine du 7 au 13

LIGUE AMERICAINE .…...…...uxessssmefsssuccaune
LIGUE NATIONALE .....ccconneecesnnes

juillet inclusivement

 

Cham      S.V.P., dresser A
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UN CONTRAT QUI VAUT UNE FORTUNE - |L'ELEVE LOU GEFRIG SURPASSE
LE MAITRE BABE RUTH
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Sans etre ému le moins du monde par l'avalaache de mazumas qui se déversent sur sa tête,

 

le représentant de la Pologne Jack Sharley (à droite) appose d’une main ferme sa griffeau bas du papier timbré, cependant que Tex Rickard (au centre), le promoteur par ex- 2cellence, couve d'un oeil attentif l'ancien marin. À gauche, Jack Dempsey attend son tour roen prenant la dimension des doigs de l'ennemi qui pourraient bien faire saigner son beau anez remodelé de 310,000. Le fait que Dempsey a déjà la peau brunie par le soleil prouve ’ a: qu'il est en parfaite santé. S'il y avait quelqu” chose qui n'allait pas dans so norganisme,sa peau ne prendrait ni ne tiendrait continuellement cette couche volorée, influencée par lesrayons ardents du soleil. Par mesure de prote-tion, Rickard obligea les 2 boxeurs à signer
deux contrats additionnels. L'un liait le vain tueur à rencontrer Tunney en septembre àraison derecevoir 15 pour cent des recettes, !e second stipulait que l’un ou l’autre déten-teur du titre de champion du monde devait défendré sa couronne, sous les auspices deTex, contre tout venant nommé par Rickard dans le courant de l’année prochaine, pourune garantie de $500,000 ou 50 pour cent des recettes. Comme on peut facilement le cons-tater, Rickar dprend des précautions pour ne nas être le perdant.

"UN QUI NA PAS PEUR, MAIS.
Chicago, 2. — Boxeurs et gérants allaient aux extrémi-

  

tés, dans les premiers jours du pugilat, au Colorado. On ne|
s'occupait le moindrement de la pesanteur des gants, les pe-!
tits hommes s'arrangeaient pour gagner par traitrise, etc.

Charley Kid Simms se trouva à Creede, en 1904, seul
avec son gérant Carl Harris. Is n’avaient plus d'argent, mais
malgré que le Kid ne pesait que 122 livres,il accepta de rem-

’ placer un individu quelconque qui devait se battre avec Jack |
Keating, un poids moyen de 147 livres. . i

L'assaut serait à outrance, lui avait-on dit, et des gants
de deux onces seraient employés. Or, de tels gants, dans le}
Lemps, étaie”:* à peu près comme ceux dont on se sert aujour- }
d'hui, pour faire frapper le ballon (punching bag) et quand
on disait à outrance, c’était pour tout de hon, et un des deux
hommes devait être terrassé pour que la foule fut satisfaite. |

Une fois le match conclu, le shérif avec calme informa
Simms que s’il ne se battait pas à la satisfaction du public,il!
le logerait au violon pour une couple de mois, puis pour l'em-;
pêcher de filer par l'unique train qui passait chaque jour à
Creede, il fit garder la gare. La seule chance sue le Kid avait
de s'enfuir était de partir à pied, à travers les montagnes, et
se rendre a Leadville, distance de 60 milles. |

Simms et son homme furent bien forcés de se résigner,
mais quand vint l'heure du combat, le Kid dans sa chambre, ;
fit mettre des lames de plomb sous jes bandages de ses mains,
el personne ne s'en apercut. (“était la seule chance pour lui,|
croyait-il de battre son adversaire. : ;

Le combat eut lieu dans un théâtre alors dirigé par Bob |
Ford, qui tua Jesse James, et la foule, nombreuse. demanda |
une lutte sans merci. Elle I'obtint, car cès que le gong eut!
sonné pour la première ronde, Simms d'un crochet de “a
gauche a la machoire étendit son homme sur le carreau. L'ar-;
bitre, qui était Andy Malloy, l'entraîneur de Keating. ne
compta pas les secondes, de sorte que le poids moyen eut tout
le temps voulu pour se remettre et se relever. La lutte reprit;
de la plus belle façon, et Simmseut l'avantage pourles huit !
ou dix premières rondes, mais I] commença ensuite à faiblir. |
si bien que rendu à la 24ème ronde ilyavait eu environ.
trente-cing chutes (knockdowns), à peu près également par-|:
tagées. L’arbitre alors mit fin au combat donnant la décision |
à Keating disant qu’il ne voulait pas voir un petit homme!
aussi courageux que Simms se faire massacrer, ;

Le Kid se rendit dans sa chambre mais une foule l'y sui-
vit et il ne savait trop comment s’y prendre pour ôter ses,
gants et ses bandages qui contenaient du plomb. Finalement
le gérant Harris recourut à un truc. Il cria à la foule de sortir,
lui disant que Simms manquait d'air et était pour perdre con-i
naissance. Les curieux s’exécntèrent, et le temps de le dire, |
il enleva les gants à son protégé. Après cela, tous deux se |
rendirent dans la rue, et semèrent ici et là les morceaux de)
plomb. Simms qui était devenu le favori de la foule, aurait
pu obtenir un autre match, mais il prétexta un engagement iy

bird wo.Loadville, ot on ne lo retint plus,

 

  

 

Le St-Gérard subit Lo. qui 8 bien voulu lui offrir ses sor.
sa deuxième défaite|vices et lance un défi à tout club,

de £1 2 18 ans. |
4 Pour informations, Paui Turcot-Le St-Gérard n baissé puviilon!te, 1425 Iberville, Montréal,

devant l'étoile de l'Est dimanche| Le
, dernier. |

I] est allé le rencontrer au Parc Du changement au
Laf;niaine et a été défait par le]
acore de 7 à ñ. lu partie fut exci | camp de Dempsey
tante du commencement à la fin. —
Malgré tout Je bon vouloir que les

joueurs ont mis pour remporter la: Flynn, et sur le point de
» MMaison nette dans le campvictoire, ils ont échoué à la 4 Pompe

manche, resterait. Gene Normile et Gus.
Cet après-midi il renvantrera| Wilson, qui l'ont préparé à ra der-

l'Athlétique au l’are Lafontaine à'nière rencontre contre Tunney,
] 2 heures, et promet ne pus revenir prendraient la pou-lre au plus bref

fans honneur fetal

 

 

 

Le gérant de Dempsey, Léo-P.
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Le St-Gérard remer-ie Langlois UN EXCELLENT

|pus contre le Guyb:urg et le Bexu-; Plus fortex a Montréal,

 

UNE LEÇON DE
MODESTIE
  

  

 

Il s’agissait de savoir quelle
était la jeune fille la plus in-
telligente de X... pour lui of-
frir une couronne. On s’ac-
corda pour donner la cou-
ronn eà Mlle Y... Le mal-
heur, pour Mlle Y... c'est
qu’elle savait qu’elle était in-
telligente ot qu'elle montrait
un peu trop souvent qu’elle
le savait. Le jour du couron-
nement, Mlle Y... s’étonna de
voir qu'onlui offrait une cou-
ronne de 3 à 4 pieds de lar-
ge. “Pourquoi cela? deman-
da-t-elte” — “On vous a fait
une couronne. pour. la tête
que vous.. croyez avoir,” lui

fut-il -répondu.

 

PROGRAMME AU
PARC GUYBOURG Meier

Contruirement à ce que l'on a
annoncé, l'Hochelaga ne jouera

rivage contre le &t-Fusèbe, Le
programme a été entièrement chan-
Ré «<n ce aens que Pon reprend les! point au St-Eusebe, il y à quinze
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Lou Gehrig (à droite), la sensationnelle jeune recrue
les New-York Américains, a maintenant frappé un coup de
circuit de plus que le fameux Babe Ruth, soit 26. Dans le mé-
daillon, le Bambino regarde la balle frappée par son co-équi.
pier. Quoique Ruth s’améliore en vieillissant, comme le bon
vin, il se voit devancer dans tout ce qu’il a de plus cher au
inonde par un élève, à qui il enseigna, depuis trois ans, la
manière la plus avantageuse de rencontrer là balle. L'élève
{surpasse, en ce moment du moins, le maître. C'est donc que
‘ec dernier a su se faire comprendre, Commeon peut le cons-
tater, Ruth n'a pas son sourire coutumier. C'est la première
Sois dans l'histoire du baseball, qu'un jeune ait en quelque
sorte l'effronterie de détrôner le monarque des coups de cir-
cuit.

Babe Ruth ne tient pas à devenir valet dans cette caté-
£urie. H s'efforcera, une fois son malaise au genou dissipé,
de briser son propre record de 59. Le Babe est difficile à vain-
cre dans les moments critiques. 11 est dans une forme extra-
ardinaire au bâton. Il frappe deux ou trois coups réussis par
nartie.

Babe Ruth assistait, vendredi suir, à une soirée donnée
en son honneur par quelques intimes de New-York. Incilem-
ment, il refusa de tremper ses lèvres aux coupes de champa-
gne qu'on lui offrait. Voici la réponse qu’il donna à celui
qui lui demandait son opinion sur la tenue brillante de Lou

| Gehrig: :
! “Ce bébé va sûrement, un jour, brise” mon record. TI
frappa 4 coups de circuit en 4 parties, 5 dans les 6 dernières
joutes. Ça ne tardera pas, continua-t-il, d'un accent sincère.
Lou est un frappeur naturel. J'ai prédit avanttout autre qu’il

! dominerait avant longtemps, c’est pourquoi je suis content de
le voir dans um bon jour. Il a à son crédit 26 coups bons pour
1 buts, soit un de plus que moi, Il va falloir me déplacer les
pieds. Rappelez-vous cependant ce que je vous dis. Lou Gieh-
rig a de grosses chances d'établir une meilleure marque que
la mienne, Je le lui souhaite de grand coeur. He's à seat
kid.”

Si lez joueurs des New-York Américains ne font pas plus
Je coups de circuit que toute autre équipe de la Ligue, ce sera
Wévisément parce que les lanceurs des autres clubs se seront
tait trancher Ja tête avant Ja fin de la saison.

Babe Ruth admet que Lou Gehrig réussit, celte année,
à frapper plus de balles pardessus la clôture, parce que les
lanceurs ne prennent plus la peine de le passer intentionnel-
lement pour faire de Lou une proie facile.

Donner une passe à Ruth pour faire de Gehrig une af-
faire sûre équivaudrait à se jeter au-devant d’un tramway
électrique pour éviter une automobile,
—

dernière ei un peut affirmer qut'cuble que cuûle les juuvurs ameri-
Îles amateurs ne seront pas déçus cuins chaque dimanche et s’il fait“lorsque les arbitres Payette ct Ar- beau à midi, la joutes rézulières
ichambault annonceront les batte- auront lieu dans l'après midi.

rics suivantes: Corey ot Mayforth; — —

Chief St-Denis et Duplessis; Tuc- . i

el Arounon; McCormick et Le J. Christin & Cie bat

 

le Lowney’s Chocolate
Dans une partie d'exhibi-

Comme on peut s’en rendre
compte, voilà quatre batterics qui
ne sont certes pas à dédaigner ot! | |

I que Pon peut consi lérer comme lec] tion, le club Lowney's Choco-) ! Tu kett. late, auquel il manquait les 2qui a remplacé M riary. a fait wet imeilleurs  joucurs, à été dé-! ppe od > i t 4 ipreuves en n accordant pas un reull classé par le score de 16 à 3,
par la forte équipe du J.Chris.joutes de dimanche dernier dans Ja: Jours, MeCormick est toujours no. ) oe ;

Le program. lide et i a Jancé onve manghes sans [Lin & Cie de la Ligue Spalding
fuire

|

Ligue Independante,
drima de cet après-

y. Seul, Jerry the (Gireck sera done comme suit:

1.30: St-Eusèbe vs Hochelaga,
3,00: Guybourg vs Berurivage,
On s'était pa-sionné pour ce pro.

Pranmumn un sane dde le kemainai

 

midi à Guybourg broncher contre Hochela@à. Senior, dont M. Champlain
On peut être -ertain qu’il y aura; l’rovencher est président,deux perties régulières cet apréa-| “Segre en détail: “

midi à Guybourg, La direction de RH
la Ligue Indépendante n’entend I , 0 . .E.
plus we faire prendre var la mau. LOWRey's  2001000— 3 46

503503x—16 14 3
valus famnérainve Kile foes venirUhristin:
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LE ROI EST, DANS BIEN DES CAS, PLUS FORT
QUE LE VALET.

Ce n'est pas exactement
sand les chaleurs sont encore à venir et que la pluie n’a pas

-ncore fini de rigoler. Mais il n’y a pas de mal à ça, lorsqu’il

le temps de parler hockey,

s'atrit d’une bonne cause. Risquerions-nous de n'y gagner
u'un regrettable refroidissement ou encore à suer de la belle
ncon en demandant, sous Ja pluie ou les chaleurs, un arbitre
«anadien-français dans les joutes de hockey de la N. H. L.,
nous n’y mettrions que plus d’entrain,

Il y a déjà belle lurette, qu’on demande, à grands cris,|
au Président Frank Calder de nommer un arbitre pour repré-
enter les trois-quarts de ses clients, C’est un droit, dont le
sremier mérite est d’être remarquablement simple et raison-
rable. Tandis que tant de choses changent autour de nous, la
ste des arbitres s’allonge. Le nom de l’un des nôtres n’est pas
encore inscrit. Eh bien! i] est grandement temps qu’un chan-
rement se produise! .

Nous savons pour certain qu’Hector Lépine, frère de no-
:2 valeureux Pete, ne jouera plus, la saison prochaine, pour
rovidence de la Ligue Canado-Américaine, Disons aussi en
assant, sous toute réserve, que la franchise du club Québec

: sparaîtra probablement des cadres de cette organisation

‘orissante, I n'est pas de notre domaine de discuter sur la
inture de ce:te omission presque assurée.

Hector done est un candidat tout désigné, pouvant rem-,

nr, de manière peut-être plus satisfaisante que ne l'a fait’
dallinson en certaines occasions, les difficiles fonctions d’ar-
“ire professionnel, D'ailleurs, il a lui-même l'intention, nous!

a-lil déclaré récemment, de faire application à ce sujet au-|

res du president Calder, dont le seul but louable est de con-!

«acrer tout son temps et ses forces à la réussite complète de

l'entreprise majeure, Les Canadiens-français, qui se sont por-'

tes et se porteront en grand nombre aux spectacles intéres-

-ants qu'oifrent les joutes de la N. H. L., ne lui garderaient

vertes pas rancune, s’il montrait la moindre dose de bonne

.olonté à mettre à l'essai un arbitre de notre langue. C’est le.

moins qu’il puisse faire. À n’en*pas douter, il serait sage

Je sa part d'écouterla vois du publie sportif de langue fran-
Cidee qui dit: “Oui, nous le voulons.”

il est cent fois vrai toutefois que nos compatriotes en

mesure de s'acquitter, comme il le faut, de I'ingrate tâche

a'arbître du cireuit professionnel peuvent se compter au

vernpte-goutie. Nous ne voyons présentement qu'Hector Lé-

pine, Jean Sauvé et Georges Dufresne. ‘Par contre, i} appar-

tient à ces trois messieurs de “se planter” pour arriver à bon-

nes fins, Il est bien compris que le président Calder n'est pas

pour pousser ie dévouement jusqu’à louer un taxi, à carros-|

serie dorée, pour les amener à son bureau! Quand on est va-.

let, on n'est pas roi, dit la chanson, C’est donc à eux à agir

comme dex valets.... de coeur! |

* * ;

iLS N'ONT PAS BESOIN DE CA!

On à beau être amateur ou “amateuse”, il ne se peut pas

que l'on dédaigne le nerf de la guerre, à moins toutefois d’a-

voir une marotte ou encore une bonne vache a lait, dont on

doit être sûr qu’elle n'est pas en possession de microbes de la

typhoide ou autres plus petits se terminant en ides. |

. Pourtant des tenmismen et des tenniswomen viennent

encore de refuse: la manne qui passe, On leur a fait miroiter,

devant les yeux une traînée de filons d’or. Ils ont fait la gri-,

mace dessus. Le grand Tilden, qui vient de subir deux revers

consécutifs, se moquerait même du promoteur qui lui offri-

rait un million. Pensez-v donc! combien lui ferait les yeux’

doux! C'est exact, cex célèbres manieurs de la raquette pa-

raisseni bien préparés pour les heures troubles. Amateurs

qu'ils sont, ils doivent être devenus tiches pour refuser un

tel magot! Et comment peuvent-ils demeurés purs dans le

«port? Est-ce que leurs allées et venues sont tout à fait con-;

formes aux principes rigides de l'amateurisme? Est profes-

sionnel pourtant tout joueur qui gagne son pain (les friandi-

ses sont aussi permises) avec le «port. II doit être facile pour

ceux de tourner la difficulté, Ils doivent vraisemblablement

recevoir un salaire quelconque en échange de leurs peines.

Ce sani de bons ouvriers et ils savent toujours tirer le meil-

leur parti possible de leurs outils...

F1 est vrai que la majorité de ces étoiles amateures sont

des gens qui ne nient pas que l'honneur de leur nation serait

diminué s'ils touchaient de l'argent pour leurs qualités

sportives,
f] faut conclure. en toute sincérité, sans faire bon mar-

ché de la liberté individuelle—Après tout ils ont bien droit

de faire çe que bon leur semble—que les sportsmen bien pen.

sants sont de cette opinion: “Rien pour rien”. Le problème

de l'amateurisme ne sera pas solutionné de sitôt !

Certains journaux americains avanceni que Tiiden,

maintenant qu'il parait étre À son déclin servait «ur le point

d'abandonner sa raquette pour les studios d'Hollywood et

qu'on le verrait, durant le cours de l'hiver prochain, appa-

raitre comme acteur dans un film sensationnel, Le monde des

amateurs perdrait de ce fait leur “grandissime” maitre qui!

a toujours été épris de son art non pas seulement en amateur,

*

JL ARRIVE A LEO DANDURAND DE SE REPOSER

Savait-on que LEO DANDURANDetsa gentille famille

passaient le temps dee vacances sur les bords enchanteurs du

Lac St-François, à la Pointe Prieur, Coteau Landing? Le

jeune magnat du hockey professionnel est salué fièrement

par tous les résidants de cette petite localité du comté de

Soulanges, que représent aaux Communes Sir Wilfrid Laurier

durant une couple de termes. Il y a une quinzaine de jours

sos entendiuns dire par quelques fervents du sport du Co-
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PAUL LAHAYE REJOINT
JACK DEMPSEY

PAUL LAHAYE, ci-devant;

de Montréal, ancien champion

amateur mi-lourd du Canada,’
est arrivé au camp d’entraine-

ment de l'ancien champion.| 

SS

CHEZ LES. TURFMEN
Vu nos nombreuses sources d'informations, ayant

des relations très intimes avec certains propriétaires de

chevaux, d'entraîneurs et de jockeys, il nous est permis,

v

 

i Dempsey.

!gnons sautés, mettra les gants |

(Chance Shot (1. E. Wide-

L'on se rappelle que Lahaye:

fit, en 1919, une tournée a tra- A par

vers’ le Canada avec Jack!
|ces nouvelles de courses.

Chose curieuse, Paul, 94 | mais plutôt comme records.
est chef cuisinier, après lui.

DEVONSHIRE- » z - !

avoir préparé au diner des ro-|
DARBY

Est à ln voile de faire quelque
quelques heures plus tard choc. Ne le manquez pas

. . BEGONIA
pour le talocher. La digestion, Aprart.ent i une écu.ie de haste
sera d’autant plus facile, Paul cla »:. En grande condition pié-

Lahaye a fait d’énormes pro-|senteuent,

grès depuis son départ de,

Montréal. Il est cuisinier d’un

RIVAL
Ne mançuera pas s ne u) c tte

semaine, Scyez pré en.s.

grand hôtel de Minneapolis. .
Durant le mois de vacances | Ils sont en parfaite |

qu'il vient d’obtenir, Paul ai-; condition i

dera à Jack a se, mettre en! RIPPLING i

forme. C’est une drôle de ma-| LEE !

nière de prendre un repos! ARNO |

Heureusement queles tunes:

Ne manquent pas à l'égard!
FETER PETER

A couru un bonne course la se-

tir de main'enant, de dévoiler ces informa-

tions à nos milliers de lecteurs qui pourront profiter de

Nous les prions, cependant,

de ne pas considérer ces informations comme “tuyau”

LATONIA
RADIO

N'a pas be:oin d’un grand effort
pour gagner.

KIY1
Sera la limite cand elle rem:or

tera lu jaime.

BRUNETH
En ore un autre sur lequel nous

surons un bon prix.

 

Neles iaissez pas passer
HUSH DEAR
KINLOSS
BETTY B.
COOHOGAN

 

SEA LION
Réu-sira à e.up sur dan; le en.r3

de cette semaine.

FLORIDA CASTLE

vi ic "+ , Fst plus que jarcas ez bonne

des entraîneurs du futur! deUBTLE asses. , cunditicn. LONGPORT

champion du monde des! Est toujours unbon Priv ct est] Ne gagne ças sonven fmais un

poings gantés de la classe! "T° pour ILMORE 8 a [Tos prix Pzccompagne toujours,

lourde. Tout ce dont elle demande, c'est
— _ un peu de chance. NEW-YORK

ZEOD

MILLIGAN TRANSPORTE LINCOLN FIELDS Est l’un des plus daogereux pré-

» BURNT sentement.

A L'HOPITAL Appartient a une bonne é urie MISS CRUMP

Londres,—Tommy Milligan,
le boxeur écosais que Mickey
Walker a mis, jeudi soir hors
de combat a la dixieme ronde
d'une bataille devant durer 20
rondes, fut transporté à l’hô-

et est à la veille de remporter une
bourse .

BULLETIN
dangereux  Toujours

bonne piste.
FLATTERY

Nous l’aimons à 4 contre 1. En
mcilleure condition que jamais.

sur une 

 

 

 

. . 1

pital de l’hôtel où il pension.’ . |
naît. Co. Ces spéciaux sont i

Les médecins rapportent à suivre
que Milligan eut une hémor- MYSTERIOUS

ragie. ! CLAPPER
———essssss— | BANTER |

. . SIXTY
Travail de Ruth et 1

de Hornsby au bâton] LEDGE
 Sera sûrement un bon prit lors-

u'il gagnera.
MY DESTINY

Appartient à un homme très ca-
pable et trés expérimenté.

Vuici les moyennes que Babe 4
Ruth et Rogers Hornsby ont con-|
servées au bâton jusqu'au Z juil-,
Jet. Ruth n'est plus qu’à 11 points |

Nous <ommes avisés de ne -as le
manquer la prockaïne fois.

HAMPSON
Nous ne serions pas surpris dc le

voir apparaître e:tte semaine.
+

    
  

    

Ne manquez pas les
quatre suivants

FLIPPANT
FLECHITA
BEA
GUMDROP  

JUGGLER
Un peu de chance et vous le ver

rez réuss:r.

CLOUDLAND
Voici une bête dont on entendra

{parler bientôt.

DELPHI
Vous aurez

sur célui-ei,
peut-être la limite

 —

 

Helen Wills gagne
à Wimbledon

| Wimbledon, 2, — Helen Wills.
|champ'enne joue-se de tennis ces
;Etats-Un's, a tricmphé de Sénorita
de Alvarez d'Espagne, dans les fi-
males, scction féminine,

de Hornsby.
AB 1b 2b 3b HR My'

uth 237 45 13 2 25,.353
ornsby. . . 254 58 18 4 14 .370

 !

De gros gagnants
 

Sir Harry (Scagram) . $05 150

 

85 165!

 

ner}... 14224 = TOUT TT
Whiskcry (H. P, Whitney) 67 000 ;
Cotlonomer (Coveniry), 59.136, Henro Cochet triomphe
Boston:an (H, P. Whney) 53,850 de Borotra
Dice (Wheatley) eee 42625
Justice F. (Wm Daniel) . 36950! Henri Cochet a gagné les simples

ar Eagle (FE. B. Me- .a Wimbleton, sur «cn compatriote
Lean)

Boo (ldle Hrur Stk Farm)
Handy Mandy (H.P. Head-

y

 32 250 ! Jean Borotra, par 4 6, 4-6, 6-3, 6-4,
32,0>5'7-5. À un certain momeat dans le

icinqu ème set, Borotra menait le bal
20.290 par 8 a 3.

LIGUE DE LA CITE

CEUX QUI MENENT, Un magistrat de berlin devait

a decider si un homme pouvait ou
COMPILATION DE J. BARETTE non garder un léopard dans son a+

_. purtement. Le proprietane du dan-

Apparition gereux animal prétenuant qu'en ne
tha, 390. pouvait trouver un compagnon plus

Points comptée—Dufresne. St-Jé- ‘doux et plus sociable.
rôme; Cardinal. St-Laurent, 0. I le cajolait ot le juge allait

I its rdinal, St-Laurent, 15. être convaineu, Noudein le leopard

2 buts—Miller 8. 8. H.. Silver, St-_bendit sur le bureau du tribunal «t

LE LEOPARD ET LE PRESIDENT

au  büton—S. Me.

  

  

  

    

   

CEUX QUI MENENT DANS
LA LIGUE INDEPEN-

DANTE

Les clubs au baton ilo hela
ga 243, Guybou:g 232, St-Eu-
sèbe 225, Beaurivage 211.

Les clubs au champ Beauri-
vage 945, Hochelaga, 943,
Guybourg 942, St-Eusèbe 914.

Voici la liste des joueurs qui
mènent dans chaque départe-

tement:

Au bâton Frank Delisle avce
500.

Mullen plus grand nombre le
hits 13.

Coup de circuit St-Denis 1,
Coups de 3 buts Ca, ward 3
Coups de buts slunen 3.
Buts voles Goudreau el C&--
ward 5.

Sacrifices Duvles is 4.

Points comptés Gouarean 6.

PPosilion des ciucs

 

Jérôme, 6. grognant.… . ; GP P.C
3 Feit i Lae Epouva juge. secrétaire, tél ihvaurivage 5 2 T1

CC Saee anne à ban civic onal eat ; Lh

dicat Saint-Nenri; Papinean, "A. [salut dans une fuite rapide, Le Iochelaga … 4 3 sl

1. fauve. par bonheur, ne les poursi-| StBué be | … 4 3 DTl

Home runs—Gohier, St-Laurent, 3. {vit point. Lorsque son propriéctire |Guyboure … … … 1 #6 143
ent réussi à le rattraper et à le
teur en laisse. juge, secrétaire, tee

Vianins ob polivicts iovieni dans di

l'etle- salle d'audience.
Les débats furent repris,

Muis le jugement fut tel que dé-

sormaie, on ne pourra sans doute

Sucritice—Prentice. St-Jérôme, 1.
Buts volés-—Mantha et Bowden, A

1,
Strike out-~D’Anjou

tier, StaJéréme, R.
Buts sur balles-—Charetie, St-Jerô-

me, 12.

(A)
   

 —  

Ceux qui fiappent 509
dans la Ligue de la Cité

Kid Gohier est responsable de 1% plus conserver un aussi dangereux AB. R. H. PC

points scorcs par St-Laurent. janimal i domicile, Card nal. St-L. 33 © 15 45%

SERET REUR Par. peau, A. 37 8 14 37A

teau: ‘Ah! Léo est arrivé, il va avoir quelques autres petites Gobier.SL wos ie
blagues à nous raconter”. . . . Smith, A., © 29 4°10 343

Léo n'est certes pas lâché de voir revenir les mois de |Rochon, St-L. 33 8 1334

juillet el août. Après une journée de travail bien remplie, on[Silver, St-J. 33 5 14 339

lui donnerait beaucoup pour le détourner de «a villa, où il Miller:8. 8W. 38 4 19 33.
peut respirer l’air réconfortant et sanitaire de la campagne |Kenny, 8. S. H. 32 2 10,312

à la bonne franguette. Mantba, A. 39 7 12300
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Mlle Mildred Doran et le pilote À. Peddlar qui révent de

s’envoler au Japon dans un avion spécialement construit

pour eux. Ils feraient ainsi leur voyage de noce en bat-

tant tous les derniers records de la distance dans les airs.

 

Mary G. Farnsworth de Preston, Ontario, vient de recevoir la médaille des sauve-

ELLE SAUVE LA VIE DE SON PERE

 

LA PROCHAINE GUERRE AERIENNE

 

Lors de la prochaine guerre aéricnne, cortar.s types d avion pourront créer a volon-
té d’épais nuages noirs qui serviront à se dissimuler dans le firmamentet à échapper
aux tirs de barrage. Cet avion fut photographié lors des dernières manoeuvres de la

. flotte francaise au large de Toulon.

ELLES ne SAVENT PAS que la GUERREest FINIE
 

    

 

Les aruwes anglaises et américaines ont laissé des milliers
de mules sur le soi français. Ces braves animaux ont été
achetés par la population des zones occupées par les sol-
dats et ont fait leur large part dans la reconstruction desteurs. Mary n'a que 16 ans et elle a réussi à sauver de l'onde perfide son père âgé de régions dévastées. Elles continuent à travailler de plus

52 ans. Inutile de dire que M. Farnsworth est fier de son enfant. belle. Evidemment rien n’est changé pour ces bêtes qui

POUR LES COMMIS-EPICIERS

 

.e grande maison de gros de Winnipeg vient d’imagi-

ner de compléter Véducation des commis-épiciers afin

d'en falre de meilleurs vendeurs et de les renseigner sur
les produits qu’ils sont appelés à vendre. L'école a obtenu
tn succès complet et déjà des résultats appréciables se

* font sentir dans le commerce.

 

ibnorent le repos. Comment rauraient-elles que la guerre
est finie?

L’ARMEEJAPONAISE EN MANDCHOURIE  
On sc rend de plus en plus compte en Mandchourie, province où le Japon a fait de
grands travaux de développement et qu'il tient à conserver contre n'importe quelleagression, une certaine inquiétude de la part des commerçants japonais, Ceux-ci, mis
en éveil par ce qui a pu être dit des préparatifs russes à la frontière mandchoue, ontdécidé de cesser toutes relations d’affaires avec les maisons russes. D'autre part, l’ar-
mée japonaise installe une série de stations radiophoniquestout le long de la frontièrecoréenne, On assure que le consul général des Soviets à Kharbine et le consul sovié-tique à Moukden se disposent à quitter leurs postes pour se rendre à Moscou, On ditégalement que les femmes japonaises et les enfants évacuent Kharbine et que les hom-

wes na tarderaient pas à les suivre.

  


